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Entre Rabat et Londres, 
tout baigne
L’approche anticipative de la diplomatie
marocaine s’est avérée payante
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Une super championne
chez nous

Khadija Mardi a été reçue avec les honneurs qui sont dus à notr
grande Championne du monde de boxe par l’ensemble du 
personnel de notre Groupe Ittihad Presse (Al Ittihad Al Ichtiraki,
Libération et Anwar Presse) 

Centres adaptés, conditions 
de scolarisation, manque de formation 
des enseignants, coût élevé des prises 
en charge… Tant de retard 
à rattraper pour le Maroc
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Sa Majesté le Roi Mohammed VI a
envoyé un message de félicitations
au Président de l'Etat des Emirats
Arabes Unis, Son Altesse Cheikh

Mohammed ben Zayed Al-Nahyane, à l'oc-
casion de la nomination de son fils, Son Al-
tesse Cheikh Khalid bin Mohammed bin
Zayed Al Nahyane, en tant que Prince hé-
ritier de l'Emirat d'Abu Dhabi, et de la no-
mination du Cheikh Mansour bin Zayed Al
Nahyane, vice-Premier ministre et ministre
de la Cour présidentielle, en tant que vice-
président de l'Etat, aux côtés de Son Altesse
Cheikh Mohammed bin Rashid Al Mak-
toum, vice-président de l’Etat, Président du
Conseil des ministres et gouverneur de
Dubaï.

Dans ce message, SM le Roi exprime
au Président émirati Ses sincères félicita-

tions à l'occasion de la haute décision de
nomination de Son Altesse Cheikh Khalid
bin Mohammed bin Zayed Al Nahyane, en
tant que Prince héritier de l'émirat d'Abu
Dhabi, et la nomination du Cheikh Man-
sour bin Zayed Al Nahyane, vice-Premier
ministre et ministre de la Cour présiden-
tielle, comme vice-président de l'Etat, aux
côtés de Son Altesse Cheikh Mohammed
bin Rashid Al Maktoum, vice-président de
l’Etat, Président du Conseil des ministres et
gouverneur de Dubaï.

Le Souverain implore le Tout-Puissant
de couronner de succès les actions du Pré-
sident émirati pour la réalisation des aspi-
rations du peuple émirati frère de davantage
de progrès et de grandeur, "en compagnie
de votre Prince héritier qui, J'en suis abso-
lument convaincu, sera le meilleur soutien

à Votre Altesse".
SM le Roi saisit également cette occa-

sion pour exprimer au Président émirati Ses
chaleureuses salutations, faisant part de Sa
profonde fierté des liens solides de frater-
nité et d'affection sincère "qui Nous unis-
sent au niveau personnel et au niveau de
Nos familles", et des relations distinguées
qui unissent les deux peuples frères basées
sur la solidarité agissante et la coopération
constructive, implorant le Tout-Puissant de
"Vous préserver ainsi que Votre illustre fa-
mille princière et de Vous accorder longue
vie, pleine de santé et de bonheur."

SM le Roi a également adressé un mes-
sage de félicitations à SA Cheikh Khalid bin
Mohammed bin Zayed Al Nahyane, à l'oc-
casion de sa nomination en tant que Prince
héritier de l'Emirat d'Abu Dhabi.

"J’ai le grand plaisir de Vous présenter
mes chaleureuses félicitations à l'occasion
de votre nomination par Mon cher frère,
SA Cheikh Mohammed bin Zayed Al Na-
hyan, Président des Emirats Arabes Unis,
que Dieu le préserve, en tant que Prince hé-
ritier de l'Emirat d'Abu Dhabi, en Vous
souhaitant plein succès dans vos fonctions
suprêmes", écrit le Souverain dans ce mes-
sage.

"En exprimant à Votre Altesse Mes
sincères sentiments de félicitations pour
cette haute confiance dont Vous êtes digne,
Je suis convaincu qu'avec ce que Nous vous
avons connu en Vous en termes d'attache-
ment sincère pour les intérêts suprêmes des
Emirats Arabes Unis frères, Vous saurez as-
sumer en grande compétence la responsa-
bilité qui Vous est confiée, et contribuer à
conduire Votre pays sur la voie du progrès
et de la prospérité, sous la conduite avisée
de Mon cher frère, le Chef  de l'Etat, que
Dieu le protège", ajoute le message Royal.

SM le Roi a également adressé un mes-
sage de félicitations à SA Cheikh Mansour
bin Zayed Al Nahyane, vice-Premier minis-
tre et ministre de la Cour présidentielle, à
l’occasion de sa nomination au poste de
vice-président de l'Etat.

"Suite à Votre nomination par Mon
cher frère, SA Cheikh Mohammed ben
Zayed Al Nahyane, Président des Émirats
Arabes Unis, que Dieu le préserve, en tant
que vice-président de l'État, aux côtés de
Mon cher frère, SA Cheikh Mohammed
bin Rashid Al Maktoum, Il me fait grand
plaisir d'adresser à Votre Altesse mes félici-
tations les plus chaleureuses et Mes vœux
les plus sincères de plein succès dans Vos
hautes nouvelles fonctions, et Je vous féli-
cite pour cette haute confiance que vous
avez reçue de Mon cher frère, le chef  de
l'Etat, que Dieu le protège", écrit SM le Roi
dans ce message.

S.M le Roi adresse un message de félicitations au Président émirati
à l'occasion de la nomination du cheikh Khalid bin Mohamed bin
Zayed en tant que Prince héritier de l'Emirat d'Abu Dhabi et du
cheikh Mansour bin Zayed au poste de vice-président des EAU
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En exécution des Hautes Instructions
Royales, la Garde Royale organise,
au cours du mois sacré de Ramadan

et à l'instar des années précédentes, la distri-
bution quotidienne de 4.180 repas du
"Ftour" au profit des familles nécessiteuses
dans plusieurs villes du Royaume.

Dans un communiqué, la Garde Royale
précise que cette opération se déroulera au
niveau de douze (12) points de distribution
:

- Cinq (05) points à la ville de Rabat :
Dar Es-salam, Touargas, Hôpital My Abdel-
lah d'oncologie, Urgences de l'Hôpital Avi-

cenne et l'Hôpital des enfants Avicenne.
- Trois (03) points à la ville de Salé : Ka-

riat Oulad Moussa, Hay Essalam et Mâa-
moura.

- Quatre (04) points respectivement au
quartier Charf  à Tanger, à Hafat Rkina à Té-
touan, au Mechouar à Marrakech et au Cen-
tre N’khilat (Rommani).

L’opération de distribution s’effectue en
présence des représentants de l’autorité lo-
cale et des cadres de la Garde Royale pour
veiller sur l’ordre et aider les bénéficiaires
afin d’assurer la réussite totale de cette opé-
ration, conclut le communiqué.

La Garde Royale organise la distribution de repas du “Ftour” au
profit de familles nécessiteuses dans plusieurs villes du Royaume
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La politique diplomatique du
Maroc connaît depuis plus
de deux décennies un élan
et un essor indubitables

manifestés par des avancées prodi-
gieuses en matière de rapports inter-
nationaux bilatéraux et multilatéraux
s’adossant sur la doctrine tracée par
Sa Majesté le Roi Mohammed VI
prônant la coopération et l’échange
égaux sud-sud, la priorisation des
objectifs de développement de
l’Afrique et la diversification des par-
tenaires sur le plan international.

Cela s’est manifesté au fil du che-
minement de l’action politico-diplo-
matique du Royaume, par ailleurs
audacieuse, entreprenante et pro-
grammatique, et du déploiement
économique, politique, social et cul-
turel dans le cadre d’un nouveau
modèle diplomatique allant de pair
avec l’ambition d’un épanouisse-
ment, d’un développement et d’un
positionnement agissant et fruc-
tueux pour toutes les parties pre-
nantes dans tous les processus de
partenariats en cours ou à venir.

Parmi les exemples les plus mar-
quants des acquis atteints du fait de
cette politique diplomatique, l’on
pourrait évoquer le partenariat entre
le Maroc et la Grande-Bretagne.

A cet égard, avant d’aborder
l’état actuel de la coopération entre
les deux pays, il convient de s’arrêter
sur une actualité tout récente se rap-
portant à la diplomatie parlementaire
bipartite qui franchit, dès lors, un
nouveau palier avec le renforcement
des relations entre les institutions
parlementaires du Royaume du
Maroc et du Royaume-Uni.

En effet, une délégation du
groupe d’amitié parlementaire ma-
roco-britannique vient d’effectuer
une visite à Londres qui intervient,
d’ailleurs, peu après la reconstitution
du groupe parlementaire multipartite
(APPG) consacré au Maroc, avec
l’élection d’un nouveau président
pour la première fois depuis 10 ans,
en la personne de la députée conser-
vatrice Heather Wheeler.  Désor-
mais, le groupe est ainsi composé de
25 parlementaires amis du Maroc et
issus de différentes formations poli-
tiques.

Au cours de cette visite de tra-
vail, la délégation parlementaire ma-
rocaine a tenu une série de réunions
importantes avec le vice-président de
la Chambre des communes britan-
niques, Nigel Evans, le membre de
la commission des affaires euro-
péennes de la Chambre des lords
britanniques, Lord Jeremy Purvis, la
militante internationale dans le do-
maine des droits  des femmes et des
enfants et dans le domaine de la paix
et de la sécurité internationales, la ba-
ronne Mary Goudie et le directeur
de la région MENA au sein du mi-
nistère britannique des Affaires
étrangères, l’ambassadeur Stephen

Hichey, a indiqué, dans un commu-
niqué, le parlement qui précise que
ces rencontres ont constitué une oc-
casion de souligner les relations par-
lementaires distinguées unissant les
institutions législatives des deux pays
et de saluer l’inauguration par les
deux Royaumes d’un nouvelle phase
de coopération, de dialogue et de
partenariat économique, ajoutant
que les membres de la délégation
parlementaire ont également mis
l’accent sur l’importance d’échanger
des visites entre les deux institutions

afin de partager les expertises et les
expériences tout en renforçant la
communication et la coordination
conjointe lors des événements mul-
tilatéraux internationaux auxquels
participent les parlements des deux
pays.

Là-dessus, la délégation maro-
caine a mis en avant les différents
projets gouvernementaux conjoints,
qui sont d’ores et déjà supervisés
par des mécanismes de coopération
bilatéraux tels que le Dialogue stra-
tégique lancé en 2018 et le Dialogue
des affaires lancé en 2020. Lors des
différentes rencontres et réunions,
il a été proposé la création d’un
Forum parlementaire entre le
Maroc et le Royaume-Uni, qui ser-
virait de cadre à la coopération par-
lementaire permettant de suivre et
d’accompagner les projets gouverne-
mentaux les plus  pertinents entre les
deux pays et de promouvoir les rela-
tions bilatérales.

D’autre part, l’ambassadeur du
Royaume du Maroc au Royaume-
Uni, Hakim Hajoui, a soutenu que
«ces rencontres ont été l’occasion de
mettre en avant l’élan de développe-
ment économique et social que
connaît le Maroc sous la vision éclai-
rée de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI », soulignant que « ces réformes
sont le socle d’un Maroc nouveau,
résolu à aller de l’avant et à relever les
défis avec sérénité et détermination».

«Les questions relatives au Nou-
veau modèle de développement, à la
nouvelle réforme en cours de la
Moudawana, à la modernisation du
système de santé et à la digitalisation
de l’éducation et son orientation vers

les modèles anglo-saxons» ont éga-
lement été au cœur des échanges
entre les deux parties, a développé le
diplomate marocain.

Par ailleurs, le déploiement de la
diplomatie parlementaire parallèle
provient dans ce contexte de coopé-
ration multisectorielle bilatérale
d’une démarche anticipative prag-
matique, le Maroc s’étant déployé à
renouveler et adapter ses rapports
avec le Royaume-Uni à la situation
post-Brexit. En effet, de nouvelles
perspectives géostratégiques entre
les deux Royaumes sont désormais
ouvertes par le fait du renforcement
des relations politiques, écono-
miques, sécuritaires et culturelles bi-
latérales.

Le Brexit a favorisé l’affranchis-
sement du Royaume-Uni de ses
chaînes européennes et lui a permis
d’évoluer vers une politique straté-
gique de diversification des partena-
riats et le Maroc qui y occupe une
place privilégiée, est engagé, quant à
lui, dans une politique de redéploie-
ment de sa  politique étrangère, at-
teste notamment le politologue
Mustapha Sehimi en écrivant : «
Nous remarquons également que
notre ministre des Affaires étran-
gères, M. Nasser Bourita, s’est en-
volé directement de la Hongrie vers
le Royaume-Uni, sans faire escale à
Bruxelles. Ceci démontre la ferme
volonté de la diplomatie marocaine
d’aller au-delà des relations tradition-
nelles avec l’Union européenne,
telles que nous les avons connues
jusqu’à présent, et d’établir de nou-
veaux liens de partenariat avec des
pays tels que le Royaume-Uni ou les

quatre pays du groupe de Visegrad
(la Hongrie, la Pologne, la Tchéquie
et la Slovaquie) ».

D’après cet expert universitaire,
« il y a là une rencontre entre les deux
approches, marocaine et britannique,
qui accordent tout leur potentiel aux
champs de partenariat, existants ou
futurs, entre les deux pays ». Et de
mettre en avant qu’il s’agit d’une
nouvelle dynamique qui marque les
relations entre Londres et Rabat ».
La création d’un conseil et d’un co-
mité d’association, ainsi que d’un
sous-comité chargé des questions
économiques, sont autant de me-
sures opératoires destinées à élargir
et à consolider la coopération entre
les deux pays, a-t-il souligné.

En tout état de cause, la signa-
ture d’un accord d’association post-
Brexit entre Rabat et Londres le 26
octobre 2019, son entrée vigueur de-
puis le 1er janvier 2021 et les déve-
loppements positifs qui
s’ensuivirent, traduisent la pertinence
et la justesse de l’approche anticipa-
tive basée sur le suivi et la vigilance
prospective concernant les relations
internationales, la coopération et les
partenariats.

C’est dans cette veine que le dé-
ploiement de la diplomatie parallèle
accompli par les différentes struc-
tures et instances de l’Institution par-
lementaire se révèle d’une grande
utilité aussi bien en matière de coo-
pération internationale que concer-
nant la défense de la cause de notre
intégrité territoriale qui, par ailleurs,
connaît d’ores et déjà des dévelop-
pements très positifs et prodigieux.

Rachid Meftah

Entre Rabat et Londres, tout baigne
L’approche anticipative de la diplomatie marocaine s’est avérée payante
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La diplomatie 
parlementaire 
bipartite a franchi 
un nouveau 
palier avec le 
renforcement des
relations entre 
les institutions 
parlementaires 
du Maroc et du
Royaume-Uni
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Ces dernières années, des
progrès considérables ont
été réalisés en matière de
sensibilisation et d'accep-

tation de l'autisme, notamment grâce
aux nombreux défenseurs de l'au-
tisme qui ont travaillé sans relâche
pour faire connaître l'expérience
vécue par les personnes autistes au
reste du monde. A l’occasion de la
Journée mondiale de sensibilisation
à l’autisme qui a lieu le 2 avril, nous
faisons le point sur ce trouble enva-
hissant du développement, qui
concerne 680.000 personnes au
Maroc dont 216.000 enfants.

Un coût considérable 
pour l'accompagnement 
et le soutien

En effet, malgré des efforts im-
portants réalisés depuis une dizaine
d’années, le retard marocain dans la
prise en charge est considérable et
tous s’accordent sur l’insuffisance
qualitative et quantitative des
moyens disponibles. Le manque de
centres adaptés à l’autisme, les
conditions de scolarisation, le
manque de formation des ensei-
gnants et auxiliaires de vie scolaire
entraînent des prises en charge ina-
daptées parfois maltraitantes. De
plus, le coût de ces prises en charge
pèse très lourdement dans le budget
des familles et les aides financières
allouées pour promouvoir des pro-
grammes adaptés ne sont pas suffi-
santes.    

Au Maroc, une aide financière de
900 dirhams par mois est octroyée
aux parents des enfants atteints de
troubles autistiques, mais cela ne suf-
fit pas à couvrir les coûts considéra-
bles de l'accompagnement et du
soutien nécessaires à ces enfants.
Selon Dr. Abdelmajid Hilmi, psy-
chiatre marocain exerçant à Lille, «un
budget mensuel d'au moins 5000 di-
rhams est nécessaire pour offrir un
accompagnement spécialisé à un en-

fant atteint de troubles autistiques».
De plus, le système d'aide financière
est discriminatoire, car seuls les pa-
rents qui étaient éligibles à l’ancien
régime d'assistance médicale
(RAMED) peuvent en bénéficier.

De nombreux pays, tels que la
France, les Etats-Unis, l’Espagne, le
Canada et la Belgique, ont mis en
place des méthodes comportemen-
tales pour aider les enfants atteints
de troubles autistiques. Des pro-
grammes de formation sont propo-
sés aux professionnels de
l'éducation, aux parents, aux ensei-
gnants et aux professionnels médi-
caux et sociaux pour les aider à
prendre en charge les enfants atteints
de ce trouble. Cependant, au Maroc,
il n'y a pas de stratégie de dépistage
précoce pour l'autisme. Le diagnos-
tic de cette maladie est complexe et
nécessite l'intervention de plusieurs
professionnels tels que des méde-
cins, des psychologues, des éduca-
teurs et des travailleurs sociaux. 

Pour Dr. Abdelmajid Hilmi, «les
signes peuvent être observés dès les
premiers mois de la vie et un diag-
nostic est généralement posé vers
l'âge de deux ans». «En tant que l'une
des maladies mentales les plus cou-
rantes au Maroc, l'autisme est un
dossier difficile à gérer émotionnel-
lement avec de nombreux pro-
blèmes d'injustice et de
malentendus», estime notre interlo-
cuteur. Et de préciser : «Les causes
de l'autisme peuvent être liées à des
facteurs génétiques et environne-
mentaux ainsi qu'à une anomalie ou
une lésion cérébrale. Les symptômes
varient d'un enfant à l'autre, mais en
général, les enfants autistes ont des
difficultés à répondre aux sollicita-
tions, à éviter le contact visuel, pré-
fèrent les jeux individuels, peuvent
présenter des troubles du sommeil et
de l'appétit, et s'attacher aux rituels
tout en étant résistants au change-
ment». Il n'existe plus de types précis
d'autisme, mais plutôt un spectre de

trouble autistique. Le degré de sévé-
rité du tableau clinique permet de
distinguer un enfant autiste d'un
autre selon Dr. Abdelmajid Hilmi.  

Sérieuses difficultés pour 
s’insérer dans le système éducatif  

Malgré l'évolution de l'opinion
publique, l'école rencontre encore de
nombreux obstacles à l'inclusion des
enfants atteints de troubles autis-
tiques. Le modèle éducatif  au Maroc,
comme dans de nombreux autres
pays, se base sur une scolarisation
dans un environnement spécifique.
Environ 98 classes d'intégration sco-
laire sont disponibles dans tout le
pays, avec un ratio de six élèves par
éducateur.  Toutefois, le manque de
ressources financières et de personnel

qualifié entrave la scolarisation et l'in-
tégration des enfants atteints de trou-
bles autistiques. Les enfants
nécessitent des accompagnateurs en
situation de handicap (AESH) ou des
auxiliaires de vie scolaire (AVS) pour
être scolarisés, ce qui représente un
coût élevé pour les familles.  De ce
fait, beaucoup de parents sont hési-
tants à scolariser leurs enfants atteints
de troubles autistiques. Pour répondre
à ce défi, de nouvelles solutions sont
proposées, telles que le concept de
FuturoSchool de l'Association Vain-
cre l'autisme. Cette initiative vise à
donner aux enfants atteints de trou-
bles autistiques les outils nécessaires
pour intégrer une école ordinaire.
L'école offre une alternative d'inter-
vention en milieu ordinaire en mettant
en place des programmes personnali-
sés pour permettre aux élèves de
s'adapter à leur environnement.  

Pour Dr. Abdelmajid Hilmi, «il
n’y a pas de scolarisation d’enfant au-
tiste qui se passe sans difficulté.
Quand un enfant arrive à obtenir un
milieu favorable à l’éducation, c’est
toujours un travail de longue haleine,
réalisé avec beaucoup de souffrance.
Et ça ne tient qu’à un fil. Si l’ensei-
gnant ou l’accompagnant  change
d’une année à l’autre, il faut tout re-
prendre à zéro. Tous les ans, plusieurs
dizaines de parents nous appellent à
l’aide pour des difficultés de scolari-
sation».

Toujours selon ce psychiatre ma-
rocain,  «l’école a du mal à prendre en
charge les enfants autistes car les
élèves ne sont évalués qu’à partir de
l’apprentissage scolaire. Or, à l’inverse
d’un handicap physique, les difficultés
cognitives des enfants autistes restent
présentes même une fois devant leur
cahier. Et pour cela l’apport des ac-
compagnants n’est pas toujours per-
tinent s’ils n’ont pas la formation
nécessaire, ce qui est souvent le cas».
«Le problème de l’Éducation natio-
nale, c’est que sa réaction à un trouble
du comportement est le rejet immé-

diat. Il faudrait traiter d’abord ce qui
a engendré le trouble plutôt que sa
conséquence».

«Dans certains pays européens,
c'est l'école qui s'adapte aux enfants
et non l'inverse. Ils sont accompagnés
et encadrés par des enseignants mais
également par des éducateurs, des or-
thophonistes, des ergothérapeutes et
des psychologues», explique notre in-
terlocuteur.  Sans l'aide de ces profes-
sionnels médico-sociaux, les enfants
autistes auraient du mal à suivre à
l'école. «Dans des classes ordinaires,
ils auraient beaucoup de difficultés à
évoluer», assure-t-il. Et d’ajouter : «Ce
sont des enfants qui n'arrivent pas
trop à gérer l'aspect social, ils n'y arri-
veraient pas dans des classes trop
nombreuses».

Une prise en charge 
négligée chez l’adulte

L’autisme ne guérissant pas avec
l’âge, sa prise en charge chez l’adulte
est problématique. Ils sont pourtant
nombreux : sur les 680.000 personnes
autistes au Maroc, seulement 216.000
sont des enfants. 

Les symptômes sont parfois peu
visibles : en l’absence de retard intel-
lectuel, ces personnes ont appris à ca-
cher leurs symptômes, interprétés
parfois comme de la timidité ou un
manque d’humour. Elles ont égale-
ment du mal à s’adapter au change-
ment. Le manque d’empathie et
d’écoute complique leurs relations
amicales, affectives et amoureuses. 

«La détection de l’autisme peut
être réalisée quand d’autres troubles
associés au TSA ont besoin d’être trai-
tés. Il faut pouvoir accompagner
l’adulte autiste par un entraînement
psychologique, un suivi médical pour
gérer ses autres troubles, et favoriser
son insertion socioprofessionnelle»,
souligne Dr Abdelmajid Hilmi. Le
manque de prise en charge s’explique,
selon lui, par l’insuffisance de struc-
tures au Maroc. Ceci oblige les
proches des personnes autistes à trou-
ver des alternatives.  De nombreux au-
tistes adultes vivent en hôpital
psychiatrique et reçoivent des traite-
ments chimiques inadaptés. 

De plus, la plupart de ces per-
sonnes sont nées à une époque où
l’autisme n’était pas diagnostiqué au
Maroc. Ils ont grandi avec ce trouble
sans accompagnement adapté, et ar-
rivent aujourd’hui chez les spécialistes
épuisés, après des années d’errance
médicale. « Certains ont passé leur vie
à camoufler leurs particularités pour
s’adapter à la société au prix d’une
grande souffrance psychique », relate
le psychiatre. « D’autres n’ont pas pu
s’intégrer, car leurs difficultés de com-
munication étaient trop importantes.
Ils ont développé des troubles psy-
chiatriques – anxiété, dépression – qui
ont été mal étiquetés et les ont amenés
à des hospitalisations chroniques»,
ajoute le spécialiste, avant de conclure
: «Si l’autisme est aujourd’hui mieux
compris par la science, son accompa-
gnement tout au long de la vie s’im-
pose comme l’un des plus importants
défis à relever pour les familles. 

Mehdi Ouassat
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Centres adaptés,
conditions de 
scolarisation,
manque de 
formation des 
enseignants, coût
élevé des prises en
charge… Tant de
retard à rattraper
pour le Maroc

Journée mondiale de sensibilisation à l’autisme

C’est à l’école de s’adapter et non l’inverse

“

Page 4.qxp_Mise en page 1  31/03/2023  13:17  Page1



LIBÉRATION SAM/DIM 1er-2 AVRIL 20235

Ala deuxième semaine du
mois sacré, une question
continue d'agiter le débat :
qu’en sera-t-il du niveau des

prix des denrées alimentaires ?
Confrontés depuis quelques mois à des
tensions inflationnistes quasi-structu-
relles, les ménages sont mis en diffi-
culté par la cherté de la vie.

Certains redoutent même un Ra-
madan sans saveurs, et appréhendent
l'idée de ne pas pouvoir subvenir aux
dépenses liées à cette période syno-
nyme de copiosité et de plaisirs gusta-
tifs.

Pour l’heure, les consommateurs,
dans l’attente d’une baisse des prix, se
serrent la ceinture et privilégient la par-
cimonie à l’opulence habituelle des
ftours, en optant pour des recettes
moins onéreuses à base d’ingrédients
abordables.

Alors que le mois de Ramadan est
en règle générale accompagné d’un ren-
chérissement des prix en raison de la
forte demande en produits alimen-
taires, cette année, le consommateur est
en plus contraint de composer avec

l’agent inflation.
Les derniers chiffres du Haut-

Commissariat au Plan (HCP) confir-
ment ce constat puisque l’indice des
prix à la consommation (IPC) a enre-
gistré, en glissement annuel, une hausse
de 10,1% au cours du mois de février
2023.

La composante alimentaire à elle-
seule s’est appréciée de 20,1% sur la
même période tandis que l’IPC des
produits non alimentaires a évolué de
3,6%. Les légumes affichent une aug-
mentation de 17,8%, les fruits de 5,7%
et les viandes de 4,3%.

Sur les étals des grandes surfaces
comme dans les souks et les marchés,
les prix des denrées alimentaires
connaissent tellement des fluctuations
que les mécanismes économiques de
détermination des prix ne font plus au-
torité.

En effet, à en voir le taux de varia-
tion des prix, il est clair que les facteurs
économiques classiques tels que l’infla-
tion et la demande excédentaire ne suf-
fisent plus à justifier ces niveaux
tarifaires nourris par la spéculation de

certains commerçants.
Ces dérives ont d’ailleurs fait l’objet

d’une récente communication du
Conseil économique, social et environ-
nemental (CESE) qui pointe du doigt
la responsabilité des intermédiaires
dans la hausse des prix et appelle à la
réglementation de leur rôle et à la réor-
ganisation des circuits de commerciali-
sation.

Interrogé par la MAP, le président
de la Fédération nationale des associa-
tions du consommateur, Ouadie
Madih, préfère parler d’une "stabilité"
au lieu d’une "baisse" des prix qui ne
reviendront, selon lui, certainement pas
aux niveaux antérieurs.

"Il faut dire que le consommateur
marocain se retrouve dans une situa-
tion délicate où les revenus stagnent et
le coût de la vie augmente", a-t-il dé-
ploré en essayant d’expliquer la cherté
actuelle de la vie par un triple choc.

A la hausse systématique des prix
durant le mois de Ramadan, s’ajoutent
le contexte inflationniste international
et la baisse de la pluviométrie qui im-
pacte depuis quelques années l’ensem-

ble des filières agricoles, a-t-il précisé.
M. Madih évoque un autre facteur,

non moins influent, qui est celui des
fraudes commises par certains com-
merçants, accentuant ainsi la hausse des
prix des denrées. "Lorsque la demande
dépasse l’offre, certains marchands cè-
dent à l'appât du gain et profitent de ce
déséquilibre pour faire augmenter leurs
marges", a-t-il dit.

Pour s'accommoder avec cette
conjoncture "exceptionnelle", M.
Madih a appelé les consommateurs à
rationaliser leurs dépenses, revoir leurs
habitudes de consommation, et préve-
nir le gaspillage, car ils sont pour une
partie responsable de la hausse des
prix.

Et d’ajouter : "Il faut rappeler aux
ménages leurs droits et leurs obliga-
tions et comment ils doivent se com-
porter pendant le mois de Ramadan (...)
nous les invitons aussi à adopter une at-
titude raisonnable dans leur comporte-
ment d’achat et de consommation pour
pouvoir combattre la cherté de la vie".

Pourtant les autorités gouverne-
mentales semblent préoccupées par la
question du pouvoir d’achat des ci-
toyens et se mobilisent depuis des se-
maines pour un retour à la normale, ou
du moins une stabilité, des prix des
produits alimentaires.

"Les prix de certains produits ali-
mentaires ont connu une hausse au
cours des derniers jours en raison des
conditions climatiques", avait récem-
ment indiqué la ministre de l’Economie
et des Finances, Nadia Fettah.

La ministre a toutefois assuré que
ces prix devraient se stabiliser ou bais-
ser à la faveur de l'augmentation atten-
due du rythme de la production au
cours des prochains jours pour être à la
portée de tous les citoyens.

En prévision d’un retour imminent
des prix à la normale et dans l’espoir
que les différents acteurs de la chaîne
d’approvisionnement alimentaire pren-
nent conscience de cette situation, il est
temps que les consommateurs remet-
tent en question leurs habitudes de
consommation, qui ne devraient pas
être dictées uniquement par le critère
du prix.

Par Zin El Abidine Taimouri 
(MAP)

Ramadan: Quand l'inflation
s'invite à la table du ftour

Interpellation à Agadir d'un individu pour vol présumé
de l'arme de service d'un fonctionnaire de police
Les éléments du service préfec-

toral de la police judiciaire
d'Agadir, en étroite coordina-

tion avec les services de la Direction
générale de la surveillance du territoire
(DGST), sont parvenus, jeudi soir, à
interpeller un individu de 36 ans pour
son implication présumée dans le vol
à l’intérieur d'un véhicule particulier
de l'arme de service d'un fonction-
naire de police, a-t-on appris de source
sécuritaire.

Les services de la préfecture de
police d'Agadir ont reçu une plainte
déposée par un fonctionnaire de po-
lice faisant état d'un vol à l'intérieur
d'une voiture particulière ayant ciblé
une valise contenant son arme de ser-
vice et sa munition, précise la même
source, ajoutant qu'il a été procédé à
la réalisation d'expertises techniques
appuyées par des opérations intenses
de recherche sur le terrain ayant per-
mis la récupération de l'arme de ser-

vice et la munition volées ainsi que
l'interpellation de l'individu impliqué
dans cet acte criminel.

Le suspect, qui visait des biens
personnels ou financiers, s'est emparé
accidentellement de l'arme de service
du policier qui se trouvait à bord de la
voiture.

Le mis en cause, ayant des antécé-
dents judiciaires, a été placé en garde
à vue à la disposition de l’enquête ju-
diciaire menée sous la supervision du

parquet compétent, afin d’élucider les
tenants et aboutissants de cette affaire
et déterminer tous les actes criminels
qui lui sont imputés, ajoute la même
source.

La Direction générale de la sûreté
nationale (DGSN) a décidé de suspen-
dre provisoirement le policier pour
des fautes professionnelles graves liées
à la négligence des mesures de protec-
tion et de sécurité de l'arme de service
mise à sa disposition.
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"Plus de 1.000 migrants" ont tenté
de passer mercredi la frontière
entre le Mexique et les Etats-Unis

mercredi, ont indiqué les gardes-fron-
tières américains, précisant qu'ils vont
être expulsés. 

Les migrants ont traversé à pied la
frontière entre les deux pays en partant
de Ciudad Juarez (nord du Mexique)
où 39 migrants sont morts dans l'in-
cendie d'un centre de détention dans
la nuit de lundi à mardi, a constaté une
équipe de l'AFP côté mexicain.

Ils se sont ensuite livrés aux
gardes-frontières américains qui vont
les "expulser", a indiqué Anthony
Good, un responsable des patrouilles
frontalières pour El Paso, la ville-ju-
melle de Juarez au Texas, sur Twitter.

Le consulat des Etats-Unis à Ciu-

dad Juarez a démenti des "rumeurs sur
l'ouverture de la frontière après la tra-
gédie de Ciudad Juarez", qui sont
"complètement fausses". "La frontière
est fermée à l'immigration irrégu-
lière!", a martelé le consulat américain
sur Twitter dans un message en espa-
gnol intitulé "Ne te laisse pas abuser". 

Une rumeur a circulé parmi les
migrants indiquant que les Etats-Unis
étaient prêts à en recevoir certains
pour des raisons humanitaires, avait
constaté la correspondante de l'AFP à
Ciudad Juarez.

 La porte-parole de la Maison
Blanche Karine Jean-Pierre a vague-
ment évoqué "une assistance médicale
ici aux Etats-Unis" pour les "blessés",
après des contacts avec des "officiels
mexicains sur le terrain". 

Le calvaire des survivants des
armes à feu aux Etats-Unis 

La dépression, la honte et la
peur d'être stigmatisé ont
détruit près de la moitié de
la vie de Ralph Norman,

un Afro-Américain de 30 ans de-
venu tétraplégique à l'âge de 17 ans,
victime collatérale d'une fusillade
près de New York.

Le calvaire de ce survivant de la
violence par armes à feu, qui tue et
blesse des dizaines de milliers de
personnes tous les ans aux Etats-
Unis, dure depuis 13 ans.

 Ce jour d'été de juin 2010, l'ado-
lescent se prépare à faire la fête avec
des amis à Yonkers, une ville de la
grande banlieue nord de New York,
lorsqu'il est atteint au cou par une
balle tirée dans un échange de coups

de feu entre deux individus à une
station-service. 

Ralph Norman ressort vivant de
l'hôpital mais presque entièrement
paralysé, tétraplégique, ne pouvant
bouger que la tête et les épaules. De-
puis, il dépend d'une personne ai-
dante jour et nuit pour manger, se
laver, se coucher et même vider sa
salive de son tube respiratoire. 

Mais pendant des années, il a
menti sur les raisons qui l'ont cloué
pour toujours dans un fauteuil rou-
lant. "Jusqu'à ces deux dernières an-
nées, je ne disais jamais, à personne,
qu'on m'avait tiré dessus", avoue le
trentenaire en recevant l'AFP chez
lui à Yonkers. "Je parlais toujours
d'un +accident de voiture+ parce

que j'avais honte et peur d'être jugé
comme membre d'un gang, ce qui
n'était pas le cas". "La violence par
armes à feu, c'est stigmatisant", lâche
M. Norman. 

Après des années de dépression
-- "Vous en voulez au monde entier
et à la personne qui vous a fait ça.
C'est ça la maladie, quand on com-
mence à déprimer" -- l'homme de-
mande de l'aide. 

Aujourd'hui, grâce à la commu-
nication virtuelle sur ordinateur, il
participe chaque jour à un groupe de
parole de victimes des armes à feu
aux Etats-Unis: partages d'expé-
riences et discussions sur la terrible
actualité quotidienne américaine,
comme lorsque trois enfants et trois

adultes ont été assassinés lundi dans
une école de Nashville, dans le Ten-
nessee (sud des Etats-Unis). 

Environ 400 millions d'armes à
feu sont en circulation aux Etats-
Unis, où elles ont provoqué en 2020
plus de 45.000 décès, que ce soit par
suicide, accident, ou homicide, selon
les derniers chiffres des Centres de
prévention et de lutte contre les ma-
ladies (CDC). 

Pour la première fois cette
année-là, les armes sont devenues la
première cause de mortalité chez les
moins de 19 ans, avec 4.368 décès,
devant les accidents de voiture et les
overdoses, d'après les CDC. 

Et les victimes de cette violence
par arme à feu sont majoritairement

des jeunes hommes noirs ou hispa-
niques issus des milieux les plus dé-
favorisés. 

En outre, souligne Elinore
Kaufman, chirurgienne et traumato-
logue à l'hôpital Penn Presbyterian
Medical Center à Philadelphie
(Pennsylvanie, nord-est), le nombre
de blessés représente près du double
de celui des décès, soit 80.000 per-
sonnes par an. 

Même avec une blessure légère,
cela "altère votre vie complètement
et pour toujours", déplore la profes-
seure de médecine auprès de l'AFP. 

Et "la moitié de nos patients dé-
veloppent des troubles du stress
post-traumatique (TSPT) ou une dé-
pression, aussi graves que ceux de
nos anciens combattants" des forces
armées américaines, alerte Mme
Kaufman. 

Pour la première puissance
mondiale, l'impact économique de
cette violence par arme à feu peut se
chiffrer en dizaines de milliards de
dollars en frais de santé et perte de
productivité, rappellent les autorités. 

Oronde McClain n'avait que dix
ans quand il fut "déclaré mort du-
rant deux minutes et 17 secondes",
touché d'une balle dans la nuque
alors qu'il tentait de fuir des
échanges de tirs à Philadelphie.  Sa
tête est parsemée de cicatrices. 

L'homme noir de 33 ans, marié
à une infirmière et père de cinq en-
fants, souffre de migraines récur-
rentes et de tremblements, mais ce
qui lui " fait le plus mal, ce sont les
souvenirs", témoigne-t-il. 

Par le dialogue avec d'autres vic-
times, "quand j'aide un autre survi-
vant, je m'aide moi-même", souffle
Oronde McClain qui espère qu'"en-
semble, politiciens, policiers, tout le
monde, on puisse arrêter cela". 

Le bilan du cyclone Freddy, qui
s'est dissipé mi-mars après des
inondations et impressionnants

glissements de terrain en Afrique aus-
trale, pourrait dépasser les 1.200 morts
au Malawi alors que l'espoir s'ame-
nuise de retrouver des survivants, ont
indiqué jeudi la police et les autorités.

 Le cyclone a tué au moins 676
personnes au Malawi, épicentre de la
catastrophe. Et le département de ges-
tion des catastrophes du pays précise
que les chances de retrouver les 538
disparus, plus de deux semaines après
la catastrophe, sont devenues terrible-
ment minces. 

Des opérations de recherche avec
des chiens renifleurs se poursuivent
par endroits, avait expliqué son res-
ponsable Charles Kalemba mercredi,

mais plus à Blantyre, durement tou-
chée, "l'équipe sur le terrain nous
ayant informé qu'elle avait fait de son
mieux". "Au vu du nombre de jours
écoulés, les chances de retrouver des
personnes vivantes sont minces, c'est
pourquoi nous attendrons que la po-
lice déclare à quel moment nous pour-
rons considérer que les personnes
disparues sont décédées", a-t-il dé-
claré.

 Cette décision est encore préma-
turée, a précisé jeudi à l'AFP le porte-
parole de police Harry Namwaza. "La
police et l'armée poursuivent les re-
cherches. Lorsque nous aurons achevé
ce processus, le moment sera venu de
déclarer que les disparus sont présu-
més morts". 

Il ne s'est pas avancé sur la durée

prévisible de ces recherches. "C'est
difficile à dire parce que nous sommes
encore en train d'atteindre certains en-
droits qui étaient auparavant inacces-
sibles. Il reste du travail", a-t-il ajouté. 

Formé début février au large de
l'Australie, le cyclone à la longévité ex-
ceptionnelle a réalisé une traversée
inédite de plus de 8.000 km d'est en
ouest dans l'océan Indien. Il a suivi
une trajectoire en boucle rarement ré-
pertoriée par les météorologues, frap-
pant Madagascar et le Mozambique
une première fois fin février, puis de
nouveau en mars ces deux pays et le
Malawi. 

Outre le lourd bilan au Malawi,
Freddy a aussi tué 165 personnes au
Mozambique et 17 autres à Madagas-
car, selon l'ONU.

Mexique

Plus de 1.000 migrants tentent d'entrer
aux Etats-Unis après la tragédie de Juarez

Le bilan du cyclone Freddy au Malawi
pourrait atteindre 1.200 morts 
Peu d'espoir pour les disparus
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"Il faut arrêter d'être naïf":
le secteur aérien euro-
péen redoute de se faire
tailler des croupières par

des concurrents situés hors de l'UE,
et non soumis aux règles en cours
d'adoption visant à réduire les émis-
sions de CO2.

Mais des défenseurs de l'environ-
nement affirment que les effets d'une
distorsion de concurrence, certes
réels, resteront limités.

Compagnies aériennes et aéro-
ports se sont engagés dans un coû-
teux processus de décarbonation,
conformément au plan "Fit for 55"
fixant à 55% d'ici à 2030 les réduc-
tions d'émissions de gaz à effet de
serre de l'UE par rapport à 1990. Il
prévoit notamment une réforme des
crédits carbone.

La Commission, les Etats mem-
bres et le Parlement européen tentent
aussi de se mettre d'accord sur un
plan qui définirait des taux progressifs
d'incorporation de carburant d'avia-
tion durable (SAF), d'origine non fos-
sile, dans les réservoirs des avions
commerciaux décollant du territoire
européen.

Autant de facteurs de coûts sup-
plémentaires qui devront être réper-
cutés sur le prix des billets, sauf  à
sacrifier les marges.

Et c'est là que le bât blesse selon
le transport aérien européen, qui
craint de voir, sur les vols en corres-
pondance, ses ambitieux concurrents
asiatiques ou moyen-orientaux en bé-
néficier par ricochet.

Doha a obtenu un controversé
accord de "ciel ouvert" avec l'UE
pour sa compagnie Qatar Airways;
l'Arabie saoudite vient d'annoncer
son objectif  de faire de Ryad un
"hub" (plateforme de correspon-
dance) géant, sur le modèle de Dubaï
avec Emirates.

Et l'aéroport d'Istanbul (IGA),
grâce à la dynamique Turkish Air-
lines, a déjà devancé Londres-Hea-
throw et Paris-Charles-de-Gaulle
l'année dernière avec 64,3 millions de

passagers. Il en vise le triple à terme.
"Le centre de gravité du transport

aérien devrait glisser vers l'Est" étant
donné les mesures environnemen-
tales prises dans l'UE, explique à
l'AFP le PDG d'IGA, Kadri Sam-
sunlu: "cette situation va créer des op-
portunités".

"Si vous allez de Bruxelles à Sin-
gapour et transitez par Munich, vous
serez concerné par les crédits carbone
et l'incorporation de SAF" pendant
tout le trajet, résume Carsten Spohr,
le patron de Lufthansa.

Ces contraintes n'existeront
pas pour la deuxième partie du tra-
jet "si vous passez par Doha", a-t-
il ajouté mercredi lors d'une
conférence de presse à Bruxelles
du lobby Airlines for Europe
(A4E): "c'est une +fuite de car-

bone+ dans toute sa splendeur".
Cette expression traduit l'idée

qu'un passager optera pour le vol le
moins cher, quitte à ce qu'il pollue da-
vantage: la réglementation aura sim-
plement fait perdre un client à une
entreprise européenne.

"Istanbul est idéalement placé sur
les rayons vers l'Asie, vers l'Afrique et
l'Europe de l'Est. On fait quoi ? Il
faut arrêter d'être naïf", s'indigne l'an-
cien président de la Fédération natio-
nale de l'aviation et de ses métiers
(Fnam) française, Alain Battisti.

"Ca mettrait les compagnies eu-
ropéennes en faillite (...) je pense que
l'Europe arrivera à éviter cette distor-
sion de concurrence", espère Augus-
tin de Romanet, PDG du
gestionnaire de Paris-Charles-de-
Gaulle, le Groupe ADP.

Le groupe de réflexion Transport
& Environnement (T&E) se veut
moins alarmiste, qualifiant l'argumen-
taire du secteur aérien de "lobbying
très efficace mais sans fondement".

Dans une étude détaillée publiée
en mars 2022, l'institut de recherche
néerlandais SEO, convenant que les
"hubs" extra-européens gagneraient
des parts de marché, a évalué ces
fuites à seulement 6% du CO2 non
émis grâce à "Fit for 55" en 2035.

Mais il a aussi souligné qu'au
même horizon, les compagnies per-
draient 14% de leurs passagers intra-
européens par rapport à un scénario
de base sans mesures environnemen-
tales, rançon du renchérissement des
billets.

Le groupe "Europeans for fair
competition" (Européens pour une

concurrence loyale) rassemblant
compagnies aériennes et syndicats,
milite pour une taxe carbone aux
frontières, comme pour l'industrie.

Mais pour Roman Mauroschat,
spécialiste du secteur aérien chez
T&E, "une taxe carbone aux fron-
tières fait sens pour les secteurs où la
production risque d'être délocalisée
vers des pays tiers qui exportent leurs
produits vers l'Europe. Un vol entre
Paris et Madrid ne peut pas être aussi
facilement délocalisé".

"Les compagnies aériennes signa-
lent depuis des années que les me-
sures climatiques vont nuire à leur
compétitivité. Toutefois, les projec-
tions prédisent une forte croissance
du secteur dans les prochaines années
malgré les nouvelles mesures", re-
marque-t-il.

Le secteur aérien européen craint
de se faire tailler des croupières

Après le séisme en Turquie, l'ONU a reçu un
quart des fonds pour les opérations humanitaires
Les Nations unies ont reçu

un peu plus d'un quart des
fonds demandés, soit 268

millions de dollars, pour ses opé-
rations de soutien humanitaire
aux populations touchées par le
séisme du 6 février en Turquie.

"La première phase initiale
d'urgence - à peu près les trois
premières semaines - au cours de
laquelle nous avons mené des
opérations de recherche et de
sauvetage et acheminé des four-
nitures essentielles pour sauver
des vies, a pris fin", a expliqué le
porte-parole du Bureau de coor-
dination des Affaires humani-

taires de l'ONU, Jens Laerke, lors
d'un point de presse régulier à
Genève.

"Nous sommes maintenant
dans ce que nous appelons la
phase d'urgence humanitaire",
qui se concentre sur les besoins
des rescapés, a-t-il indiqué.

Le 16 février, les Nations
unies avaient ainsi lancé un appel
à l'aide internationale afin de ré-
colter un milliard de dollars pour
que les agences humanitaires
puissent aider, sur une période
de trois mois, plus de 5 millions
de personnes en Turquie.

Les Nations unies ont jusqu'à

présent récolté 268 millions de
dollars, a indiqué M. Laerke.

Les cinq principaux dona-
teurs sont les Etats-Unis, le Ko-
weït, la Commission
européenne, le Fonds d'urgence
des Nations unies (Cerf) et l'Ara-
bie saoudite.

Parallèlement, la Commis-
sion européenne s'est engagée le
20 mars à verser un milliard d'eu-
ros d'aide pour la reconstruction
de la Turquie, la phase suivant les
opérations humanitaires.

Plus de 9 millions de per-
sonnes ont été directement tou-
chées par le séisme en Turquie et

3 millions ont été déplacées,
selon l'ONU.

Les agences onusiennes ont
notamment fourni une aide ali-
mentaire d'urgence à près de 3
millions de personnes jusqu'à
présent et distribué des produits
ménagers de base à plus de 4,1
millions de personnes.

Les Nations unies ont par ail-
leurs lancé, en février, un appel
éclair de près de 400 millions de
dollars pour aider, sur une pé-
riode de trois mois également,
près de 5 millions de personnes
touchées par le même séisme dé-
vastateur en Syrie. L'ONU a reçu

364 millions de dollars, soit près
de 92% des fonds demandés, a
indiqué M. Laerke à l'AFP.

Les 5 principaux donateurs
sont l'Allemagne, les Etats-Unis,
le Koweït, l'Arabie saoudite et la
Suède. L'ONU et ses parte-
naires ont pu jusqu'à présent
fournir un toit ou des tentes à
près de 100.000 personnes tou-
chées par le séisme en Syrie. Au
total, les agences de l'ONU ont
effectué 45 missions transfron-
talières, depuis la Turquie, pour
rencontrer les rescapés, évaluer
leurs besoins et coordonner la
réponse.
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Avant-propos 
Il est d'une erreur stratosphérique

de considérer en macroéconomie qu'un
levier quelconque est en mesure à lui
seul de constituer une panacée face à
une situation économique chancelante
et en déliquescence. C'est autant vrai
pour une crise éphémère qu'endé-
mique. Par ailleurs, les crises écono-
miques ne peuvent se cloitrer ni dans
le temps ni dans l'espace. Leur chrono-
logie est souvent enrobée dans un pro-
cessus cumulatif  reculé et profond.

L'importance du diagnostic repose
sur une approche systémique et pro-
fonde et ne devrait en aucun cas se li-
miter aux symptômes apparents et
sous-jacents. Sinon, les supputations et
les conjectures étalées et inférées ris-
quent de voler en éclats et induisent à
des résultats cataclysmiques.

De quoi s'agit-il ?
Dressons le paysage et le déroule-

ment des faits. En résumé, récemment,
il s'est avéré que la situation écono-
mique au Maroc est imprégnée essen-
tiellement d'une inflation historique
sans précédent. Le prix de certains ali-
ments (essentiellement les denrées ali-
mentaires) a dépassé largement 50%.

Et après ?
Face à cela, trois institutions pu-

bliques ont réagi en mettant sur la table
des propositions, des palliatifs distincts
et différenciés pour laminer et désagré-
ger cette inflation et de facto infléchir
sa tendance. Il s'agit du HCP, de la BM
(Banque Centrale/du Maroc) et du MF
(LF), Ministère des Finances (Loi de
Finances).

Le HCP considère que la crise est
structurelle et soutient que l'inflation
n'est en aucun cas éphémère. Ce fai-
sant, le HCP propose une refonte ca-
tégorique des chaînes de production en
vue d'une relance de l'offre et décrit so-
lennellement la thèse de la BM qui
prône le levier monétaire pour faire
face à cette inflation subite. Dans une
autre perspective, la LF soutient une
croissance soutenue, basée essentielle-
ment sur la relance de l'investissement
public.

Questions
Ces propositions sont-elles justi-

fiées, rationnelles, conformes, cohé-
rentes, suffisantes ?

Essayons de participer à ce débat
tout en reconnaissant qu'il n'y a pas de
baguette magique ni une recette mira-
culeuse bien conçue. Néanmoins, il de-
meure important de préciser que les
péripéties théoriques et l'expérience
surtout sont à l'œuvre pour nous aiguil-
ler et baliser les itinéraires à emprunter.

Avant d'échafauder une démarche
idoine pour permettre un processus en
mesure de nous épargner de ces situa-
tions catastrophiques à CT, soulignons
quelques réflexions pertinentes.

1. La croissance économique est un
concept lié à des variables structu-
relles/MT voire même lourdes/LT. Je
m'explique. Nous ne pouvons envisa-
ger une démarcation/inflexion par rap-
port à la tendance actuelle du taux de
croissance (plus de 3% par exemple)
que par une politique volontariste et
déterminée qui fixe des objectifs à LT.
Autrement dit, il est impossible de

changer la tendance de la croissance à
MT. Le CT n'est même pas envisagea-
ble.

2. La planification stratégique de
développement repose essentiellement
sur la hiérarchisation des objectifs. Il est
vain de prétendre aligner tous les ob-
jectifs de relance économique et s'atte-
ler à les servir tous au même temps. Il
faut nécessairement faire des choix et
procéder à la priorisation. 

Pour mieux comprendre cette as-
sertion, essayons d'illustrer nos propos
par un exemple concret. Si après avoir
analysé et scruté toutes les interfaces
(les sous-systèmes dans le langage de la
planification stratégique) de notre sys-
tème politique et socioéconomique, il
s'avère que le plus déterminant levier
est celui de l'école (système éducatif),
alors il devient prioritaire et il faut met-
tre le paquet sur ce secteur. Mieux en-
core, tous les autres secteurs devraient
soutenir et accompagner cette décision.

3. Une vision stratégique, sans
doute nécessaire et obligatoire, ne peut
être efficace et prépondérante que si
elle émane d'un diagnostic et une ana-
lyse multidimensionnelle juste, auda-
cieuse, authentique et pertinente. La
démarche systémique à ce niveau est
sans équivoque.

4. En supposant que le bon diag-
nostic est fait, il est primordial de consi-
dérer la temporalité et la typologie des
effets des propositions recommandées.
Je m'explique. Tel qu'il soit le phéno-
mène posé, d'ailleurs la théorie macroé-
conomique le préconise, il faut
distinguer  aussi bien au niveau du diag-

nostic que lors des conjectures, la di-
mension chronologique CT, MT, et LT.
Autrement dit, il y a des mesures et des
politiques (monétaires, financières,
réelles, etc) qui peuvent influencer le
cours des évènements à CT mais jamais
à MT ou à LT, et vice versa. 

5. Pour faire face à une crise écono-
mique, les propositions, les mesures, les
politiques et les recommandations de-
vraient s'intégrer dans une vision fonc-
tionnelle et cohérente. Dans la
pratique, il y a des configurations (mo-
dèles économétriques, comptables,
MEG, etc.) qui permettent d’assurer
cette préoccupation majeure.

6. Il ne faut en aucun cas compren-
dre qu'il y a une séparation entre les
agrégats macroéconomiques et leur
temporalité. Au contraire, l'interpéné-
tration entre eux est implacable et cha-
cun détermine et impacte l'autre. Toute
proposition faite devrait prendre en
considération aussi bien l'impact sur
son environnement que sur les objec-
tifs stratégiques choisis dans la vision
globale de la nation.

7. Le débat sur la dichotomie est
dépassé dans la mesure où l'interaction
et l'effet de causalité entre la sphère
réelle et financière sont confirmés et
avérés. Il suffit tout simplement d'iden-
tifier et de cerner les interactions et
spécifier la nature et l'ampleur de ces
interférences.

8. Lorsqu'il s'agit d'explorer et de
décortiquer une interface macroécono-
mique, il faut nécessairement compren-
dre et préciser sa temporalité car c’est
de cela que se dégagent l'approche, les

Inflation 
galopante

ou modérée 

Quelle issue ?
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instruments d'analyse et d'évalua-
tion et les recommandations adap-
tées qui devraient être soumises et
mises en exergue.

9. L'inflation est généralement
déclenchée et ravivée par trois
phénomènes. L'inflation par les
coûts, l'inflation par la
demande/l'offre et l'inflation par
la monnaie. Du coup, les prix aug-
mentent (inflation) si les coûts du
système productif  augmentent ou
la demande des produits et ser-
vices sur le marché augmente (ou
l'offre diminue) ou la circulation
de la monnaie dans les rouages
économiques est trop forte par
rapport à l'activité économique.

En se limitant à ces petites re-
marques que les macro écono-
mistes et les économètres ne
peuvent remettre en cause, il est à
proposer les réflexions suivantes.

1. Face à l'inflation actuelle au
Maroc, qu'elle soit conjoncturelle
ou structurelle, il faut nécessaire-
ment prendre des décisions à effet
CT comme celles proposées à
juste titre par la BM. Cette propo-
sition reste inerte si elle n'est pas
accompagnée et relayée par d'au-
tres mesures telles que la lutte
contre la spéculation et l'intermé-
diation abusive, la limitation de
l'exportation des denrées alimen-
taires basiques, le contrôle des
prix, le soutien des couches so-
ciales précaires, la réforme de la
politique salariale, etc. 

L'Armageddon monétaire est
nécessaire mais pas du tout suffi-
sant.

Le débat porté par le HCP à
travers son Haut-Commissaire
dans une récente interview se
planche surtout sur l'aspect struc-
turel de la problématique et
condamne à tort la démarche et les
mesures proposées par la BM, qui
sont destinées plutôt à apporter
des réponses à CT. 

Certes le débat se pose sur le
choix entre les politiques d'offre
ou de demande ou les deux en
même temps pour conduire et
opérer une stratégie adoptée. Mais
la question ne se pose pas à cet
égard. La question idoine est : que
faut-il faire maintenant pour dimi-
nuer l'acuité de l'actuelle inflation ?
Généralement les leviers moné-
taires, entre autres, apportent des
éléments de réponse adéquats à
cette question. Nous sommes
dans le CT, pas dans le MT ni le
LT.

Comme précisé ci-dessus, les
diagnostics, les approches, les mé-
thodologies, les instruments diffè-
rent selon la problématique posée
en fonction de ses attributs subsi-
diaires et ses caractéristiques inhé-
rentes.

2. Sur un autre registre, préten-
dre que l'actuelle inflation est due
essentiellement à des facteurs do-
mestiques et ne peut être expli-
quée par des effets

exogènes/extérieurs me semble
crédule et ingénu. Si on prend en
considération toutes les réflexions
précédentes (ci-dessus), on peut
en déduire que l'inflation actuelle
au Maroc agrège plusieurs raisons. 

- Elle n'est limitée ni dans le
temps ni dans l'espace. Elle ne
date pas d'aujourd'hui et elle ne
concerne pas seulement notre
pays. Elle s'est certainement am-
plifiée cette année. La guerre en
Ukraine explique largement la
montée en flèche des prix des
énergies (gaz, pétrole, ...), ce qui
nous laisse aucun doute sur l'aug-
mentation des prix de tous les pro-
duits. Constatons à ce titre que
certains produits ont triplé de prix
(les vitres par exemple). Il n'est pas
anodin que toutes les guerres en-
gagées après 1945 (la deuxième
GM) pivotaient autour du pétrole.
D'autres phénomènes extérieurs
s'ajoutent pour raviver cette infla-
tion tels que les crises financières
et la hantise de l'escalade des
guerres partout dans le monde.
Partout les plaques tectoniques
bougent. Du coup, on déduit qu'il
serait vain de ne pas prendre en
considération ces constats.

- D'autres raisons sont à cher-
cher dans nos choix stratégiques
(LT) d'abord, mais aussi dans nos
politiques monétaires, financières
et réelles (MT). L'intérêt de com-
prendre et de cerner les enjeux et
les causes sert énormément le

choix des palliatifs pour contenir
cette inflation.

A cet effet, il paraît judicieux
de procéder à une segmentation
du marché des produits en fonc-
tion d'un certain nombre de para-
mètres pour mieux comprendre
les enjeux de chaque bloc. Parmi
ces paramètres de stratification du
marché on peut d'ores et déjà pen-
ser à des variables sociologiques,
des variables cognitives, des varia-
bles anthropologiques, des varia-
bles politiques, etc.

3. Les propositions à CT re-
commandées pour faire face à cer-
taines crises économiques
devraient s'inspirer de la vision
globale, stratégique prononcée au
préalable. Je m'explique. Les crises
ou les chocs ou les incidents éco-
nomiques sont probables et atten-
dus. Ils sont même souvent
prévus. De surcroît, les visions
stratégiques préétablies anticipent
ces incidents et proposent des so-
lutions concrètes et adaptées à leur
spécificité et leur nature. Du coup,
ces derniers ne devraient en aucun
cas sortir de l'esprit  de la stratégie
réfléchie et adoptée au préalable.

4. Il est indéniable et prudent
d'identifier et d'endogéniser d'em-
blée, pour tous les partenaires po-
litiques et économiques, les
grandes lignes tracées par la vision
stratégique de la nation. 

Un débat des forces nationales
sur un projet de société est déter-

minant dans ce sens.
La démarche pour le choix

d'un projet de société est un pro-
cessus bien ficelé et sans ambages.
C'est un processus volontaire et
anti déterministe qui rejette radi-
calement toute prophétie et fata-
lité. C'est un processus qui devrait
intégrer toutes les forces politiques
et sociales de la nation pour abou-
tir à un consensus national autour
d'un ensemble de choix straté-
giques. La réussite de ce processus
repose essentiellement sur une ex-
ploration/analyse minutieuse et
méthodique pour cerner et repla-
cer aussi bien les inerties, les dys-
fonctionnements, les ratages et les
faiblesses à tous les niveaux que les
points forts et les avantages.

Par  Mohamed Ghermaoui 
Ancien professeur universitaire et
ancien cadre au ministère de Plan
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Pour le deuxième mois
consécutif, l’indice des
prix à la production du

secteur des «Industries manufac-
turières  hors raffinage de pé-
trole» est ressorti en hausse au
cours du mois de février 2023.

Selon les données recueillies
par le Haut-commissariat au plan
(HCP), il a en effet enregistré
une légère hausse de 0,4% au
cours du mois dernier par rap-
port au mois de janvier 2023.

Cette hausse est attribuée à
l’augmentation des prix des
«Produits chimiques» et de la
«Fabrication de boissons»
(0,7%), de la «Métallurgie»
(2,1%), de la «Fabrication d’équi-
pements électriques» (0,6%), a
indiqué l’organisme public dirigé
par Ahmed Lahlimi Alami.

Cette évolution est aussi liée
à la hausse des prix des «Indus-
tries alimentaires» (0,2%),
de  l’«Industrie automobile»
(0,3%), d’«Autres industries ma-
nufacturières» (9,8%), de l’«In-
dustrie d’habillement» (0,4%) et
de l’«Industrie du textile» (0,1%),

a souligné le HCP dans une note
d’information relative à l’indice
des prix à la production indus-
trielle, énergétique et minière du
mois de février 2023.

Toujours selon cette institu-
tion, chargée de la production,
de l'analyse et de la publication
des statistiques officielles au
Maroc, la hausse observée au
cours du deuxième mois de l’an-
née s’explique également par la
baisse de 1,1% des prix de la
«Fabrication de produits métal-
liques» et de 0,6% de la «Fabri-
cation des produits en
caoutchouc et en plastique», a-t-
elle fait savoir de même source.

A titre de rappel, l’indice des
prix à la production du secteur
des «Industries manufactu-
rières hors raffinage de pétrole»
du mois de janvier de l’année
2023 avait affiché une hausse de
0,3% par rapport au mois de dé-
cembre 2022. 

Comme l’avait expliqué le
Haut-commissariat dans sa pré-
cédente note d’information,
cette augmentation était liée à la

hausse de 8,4% des prix de la
«Fabrication de produits à base
de tabac», de l’«Industrie auto-
mobile» et de la «Fabrication de
produits métalliques» (0,9%), de
l’«Industrie chimique» (0,4%), de
l’«Industrie alimentaire» (0,2%),
de l’«Industrie d’habillement»
(0,8%), de l’«Industrie du textile»
(0,6%) et de la «Fabrication des
produits en caoutchouc et en
plastique» (0,1%). 

Dans sa note d’information
d’alors, le Haut-commissariat
avait également attribué cette
évolution à la baisse de 1,4% des
prix de la «Métallurgie» et de
0,2% de la «Fabrication d’équi-
pements électriques».

Comme au premier mois de
l’année en cours, les indices des
prix à la production des secteurs
des «Industries extractives», de la
«Production et distribution
d’électricité» et de la «Production
et distribution d’eau» ont connu
une stagnation au cours du mois
de février dernier, a constaté l’or-
ganisme public.

Il est important de rappeler

que les hausses de l’indice des
prix à la production du secteur
des «Industries manufacturières
hors raffinage de pétrole» des
deux premiers mois de cette
année (janvier et février 2023)
ont été précédées d’une baisse
enregistrée au cours du mois de
décembre 2022.

En effet, l’indice des prix à la
production de ce secteur avait
enregistré une baisse de 0,8% au
cours du mois de décembre 2022
par rapport au mois de novem-
bre 2022. 

Selon les explications du
HCP d’alors, cette baisse résul-
tait de la baisse de 3,9% des prix
de l’«Industrie chimique», de
2,2% de la «Métallurgie» et de
0,1% de la «Fabrication des pro-
duits en caoutchouc et en plas-
tique». Elle était aussi dû à la
hausse de 0,2% des prix de l’«In-
dustrie alimentaire» et de la «Fa-
brication d’équipements
électriques», de 0,4% de l’«Indus-
trie d’habillement» et de 0,1% de
l’«Industrie du textile».

Alain Bouithy

Industries manufacturières 

Légère hausse de l’indice des 
prix à la production en février

Formation professionnelle 

Les lauréats des secteurs 
industriels enregistrent les
taux d'insertion les plus élevés 

Les lauréats des secteurs industriels au
sein de l'Office de la formation profes-
sionnelle et de la promotion du travail
(OFPPT) sont ceux qui enregistrent les
taux d'insertion les plus importants, a in-
diqué, mercredi à Casablanca, la directrice
générale de l'Office, Loubna Tricha.

S’exprimant lors de la 1ère édition de
la Journée nationale de l'industrie, organi-
sée sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI, à l'initiative du ministère
de l'Industrie et du Commerce et de la
Confédération générale des entreprises du
Maroc (CGEM), Mme Tricha a fait savoir,
dans ce sens, que le taux d’insertion
moyen des lauréats de ces secteurs s’élève
à 70% et à 72% pour l'automobile qui do-
mine le classement.

Concrètement, a-t-elle précisé, ce sont
environ 50.000 à 60.000 jeunes qui intè-
grent chaque année les écosystèmes in-
dustriels marocains et qui contribuent de
manière directe et effective à la création
de valeur et constituent l'un des princi-
paux leviers de compétitivité de l’industrie
nationale, rapporte la MAP.

Mme Tricha a également fait savoir
que le secteur de l'industrie se taille la part
du lion dans le dispositif  de formation de
l'OFPPT, avec un très large spectre qui
couvre une dizaine de secteurs, y compris
les secteurs spécifiques (cuir, textile, agro-
alimentaire…) et les nouveaux secteurs
comme l'automobile, l'aéronautique et
l'industrie navale.

Cette réalité traduit notamment la
"perpétuelle évolution" de l'OFPPT et
son adaptation aux évolutions des besoins
de l'industrie, a indiqué Mme Tricha, pré-
cisant que cela a permis de mettre à la dis-
position de l’économie nationale plus de
150.000 places pédagogiques qui couvrent
une large panoplie de métiers, avec 180 fi-
lières de formation dans 70 parcours di-
plômants de 2 années de formation et 114
formations qualifiantes.

Cet événement réunit les ministères,
les institutionnels concernés, les fédéra-
tions professionnelles et les opérateurs
privés, et servira de plateforme d'échange
sur les enjeux stratégiques de développe-
ment du secteur et les priorités de la nou-
velle stratégie industrielle.

La Journée nationale de l'industrie,
dont les prochaines éditions seront décli-
nées en régions afin de mettre en valeur
les potentialités industrielles locales et de
traiter des enjeux spécifiques associés, sera
inscrite dans le calendrier global des évè-
nements économiques, en tant que ren-
dez-vous de référence annuel de
l'industrie au Maroc.
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La Chambre régionale de l'agriculture
Fès-Meknès a organisé, mercredi à Fès,

une journée de sensibilisation sur "la digita-
lisation au service de la gestion d’irrigation
à Fès-Meknès" et ce, à l'occasion de la Jour-
née mondiale de l’eau.

Organisée en partenariat avec l’Agence

du bassin hydraulique de Sebou (ABHS),
l'Agence nationale des eaux et forêts
(ANEF), l’Ecole nationale de l’agriculture
(ENA) de Meknès et l’Association des en-
seignants des sciences de la vie et de la terre
(AESVT), cette rencontre qui intervient
aussi à l'occasion des Journées internatio-

nales des forêts et de l’arbre, a été l'occasion
de sensibiliser les agriculteurs à l’importance
de la préservation des ressources en eau et
de présenter les nouvelles avancées en ma-
tière de digitalisation des systèmes d’irriga-
tion et d’économie d’eau, rapporte la MAP.

Le vice-président de la Chambre de
l'agriculture de la région de Fès-Meknès,
Abdelali Damri, a souligné, à l'ouverture de
cette rencontre, que "l'orientation vers la di-
gitalisation du secteur agricole, notamment
dans le domaine de l'irrigation, n'est plus
une simple alternative à l'agriculture tradi-
tionnelle, mais une nécessité urgente face
aux changements climatiques, marqués par
la rareté et l'irrégularité des précipitations
ainsi que la pénurie d'eau".

Pour lui, les expériences menées ont
montré que la digitalisation de l'irrigation
pourrait augmenter la productivité, amélio-
rer la rentabilité et réduire les coûts de pro-
duction en économisant l'eau, ajoutant que
cette démarche ouvre également des pers-
pectives d'investissement pour les jeunes
dans le secteur agricole et contribue à amé-
liorer son attractivité.

Dans une déclaration à la chaîne d'infor-
mation continue M24 de la MAP, Abouab-
dillah Aziz, enseignant-chercheur à l'École
nationale de l'agriculture (ENA) de Meknès

a souligné l'importance de la digitalisation
de la gestion de l'eau d'irrigation dans un
contexte marqué par la rareté des ressources
en eau.

"Les agriculteurs ont de plus en plus be-
soin d'informations précises sur les quanti-
tés d'eau nécessaires à leurs cultures pour
optimiser leur production", a estimé M. Aziz
qui a présenté «Irrismart», la nouvelle appli-
cation mobile, gratuite, développée par
l'ENA de Meknès, et qui permet aux agri-
culteurs dans l’ensemble des régions du pays
de connaître quotidiennement les quantités
d'eau, la durée et la fréquence d'irrigation
nécessaires à leurs cultures.

Cette application innovante, basée sur
des images satellites, prend en compte les
spécificités de chaque région, telles que les
types de sols, le climat et les cultures spéci-
fiques. L'objectif  de cette initiative est
d'améliorer la productivité de l'eau, en par-
ticulier pour les cultures de fruits et légumes
cultivés dans la région.

Cette rencontre a été également une oc-
casion de présenter une ferme technolo-
gique «Firma Tech», la première du genre au
niveau national, qui vise la promotion d’une
agriculture moderne et efficiente en termes
d’efficacité hydrique et énergétique

11EconomieLIBÉRATION SAM/DIM 1er-2 AVRIL 2023
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La digitalisation des systèmes d’irrigation en débat à Fès

L'énergie représente au-
jourd'hui un facteur déter-
minant de la compétitivité

et de la décarbonation, a affirmé,
mercredi à Casablanca, le direc-
teur général de l’Office national
de l’électricité et de l’eau potable
(ONEE), Abderrahim El Hafidi.

S’exprimant lors d’un panel
sous le thème "Décarbonation et
efficacité énergétique et hydrique
pour l’industrie" tenu dans le
cadre de la 1ère édition de la
Journée nationale de l'industrie,
M. El Hafidi a souligné que le
secteur énergétique est responsa-
ble de 3 quarts des émissions de
gaz à effet de serre (GES), notant
qu’une politique énergétique adé-
quate permettra d’assurer la com-
pétitivité de l’économie
marocaine, et de réduire la dépen-
dance extérieure, rapporte la
MAP.

"Le mix énergétique au
Maroc est tellement diversifié
qu’il faut commencer à répondre
à la nécessité de concilier entre la
compétitivité et la décarbona-
tion", a-t-il dit, ajoutant que la vé-
ritable problématique aujourd’hui
est celle de préparer les acteurs

industriels à la contribution à l’ef-
ficacité énergétique.

A présent, l’industrie maro-
caine consomme 20% de l’éner-
gie totale produite au Maroc,
dont seulement 62% est destinée
aux produits pétroliers et 30% à
l’électricité, a relevé M. El Hafidi.

Et d’ajouter que "ces 30% de
l’électricité consommée par l’in-
dustrie marocaine représentent
35% de l’électricité produite au
niveau national, avec pas plus de
30% de l’énergie renouvelable, et
70% de l’énergie grise. La conclu-
sion aujourd’hui est que l’indus-
trie marocaine constitue un grand
défi face à la décarbonisation".

Il a ainsi souligné que les stra-
tégies d’efficacité énergétique
permettent d’optimiser les ni-
veaux de consommation et
d’émissions, rappelant que le
Maroc a pu tirer des leçons des
anciennes crises, dont celle de
2022 qui a constitué le quatrième
choc pétrolier, et a compris qu’il
faut revoir le modèle énergétique,
et principalement le mix énergé-
tique, améliorant ainsi ses perfor-
mances en termes d’émissions,
d’indépendance extérieure et de

compétitivité du secteur énergé-
tique.

À cet égard, M. El Hafidi a
fait valoir que la réussite d’une
stratégie d’efficacité énergétique
et de décarbonation nécessite le
renforcement de l’indépendance
du Maroc en matière d’énergie, à
travers la valorisation des éner-
gies dont le pays dispose, préci-

sant que le Maroc ambitionne
d'augmenter la part des énergies
renouvelables à 54% dans la puis-
sance globale installée à l'horizon
2030.

Cet événement, organisé sous
le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI, à l'initiative du
ministère de l'Industrie et du
Commerce et de la Confédéra-

tion générale des entreprises du
Maroc (CGEM), réunit les minis-
tères, les institutionnels concer-
nés, les fédérations
professionnelles et les opérateurs
privés, et servira de plateforme
d'échange sur les enjeux straté-
giques de développement du sec-
teur et les priorités de la nouvelle
stratégie industrielle.

Abderrahim El Hafidi, DG de l’ONEE, lors d’un panel tenu dans le cadre de la première Journée nationale de l'industrie 

L’énergie, un facteur déterminant de 
la compétitivité et de la décarbonation  
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"C'est à sec": de mare en mare, le
constat se répète. En forêt de
Rambouillet, près de Paris, le

salut des futures grenouilles, tritons et sala-
mandres se jouera dans les 15 jours. Faute
de pluie, des milliers d'amphibiens seront
condamnés.

Laurent Tillon, chargé de mission faune
et biodiversité à l'Office national des forêts,
n'a jamais vu cela. Debout, au milieu d'une
mare asséchée, il effectue ses relevés, qui

iront enrichir la base de données de l'ONF,
gestionnaire des 11 millions d'hectares de fo-
rêts publiques françaises.

"17 mars, température 12°C, niveau
d'eau +à sec+, amphibiens +aucune obser-
vation+".

"Depuis 25 ans, on n'avait pas connu de
difficulté majeure, même pendant la séche-
resse de 2003. Là, je commence à être vrai-
ment inquiet", souffle l'écologue forestier.

La marche reprend à travers la forêt. Di-
rection une de ses mares "de référence" dans
les 150 hectares de forêt qu'il sillonne toute
l'année à la recherche du vivant.

Il ne reste de ce refuge aquatique de 20
mètres de diamètre, où il a d'habitude "de
l'eau jusqu'à la taille", qu'une trouée boueuse,
"probablement creusée par un sanglier".

"Cette mare est à sec depuis juillet 2022.
Cela veut dire que cela fait deux ans que le
cycle de reproduction des amphibiens n'a pu
s'achever", souligne Laurent Tillon.

Tritons, crapauds et grenouilles pondent
entre février et avril selon l'espèce, puis le
cycle larvaire dure trois à quatre mois. C'est
au plus tôt en juin que les petits amphibiens,
dont les branchies se sont atrophiées pour
laisser place à des poumons, sortent de l'eau
pour gagner les sous-bois.

Les amphibiens adultes peuvent survivre
un ou deux ans sans mare: ils cherchent

d'autres points d'eau à quelques centaines de
mètres alentour. Mais l'assèchement des
mares menace directement leur reproduc-
tion.

Dans ce secteur, s'il ne pleut pas abon-
damment dans les 15 jours, des milliers
d'oeufs n'atteindront même pas le stade de
larve. Pour Laurent Tillon, "l'avenir des po-
pulations d'amphibiens va se jouer l'année
prochaine", car même les adultes ne survi-
vraient pas à une troisième année sans eau.

La sécheresse menace toute la biodiver-
sité de Rambouillet: 22.000 hectares d'une
frontière verte entre Paris et la plaine céréa-
lière de la Beauce.

Ce massif, qui aurait abrité la forêt des
Carnutes où se réunissaient les druides gau-
lois, était considéré comme "le château
d'eau" du département des Yvelines du fait
de la densité de son réseau de cours d'eau,
étangs et marais. Le château de Versailles y
puisait son eau au XVIIe siècle.

Au carrefour des influences atlantique et
continentale, y coexistent des milieux très
secs et très humides, des sols sableux et des
tourbières. S'y abritent des dizaines d'espèces
protégées, des salamandres aux chauves-
souris ou pics mar, qui affectionnent les
vieux chênes.

Dans cette zone de l'ouest du massif, il
ne reste que deux des 40 mares surveillées
par Laurent Tillon. Les plantes aquatiques

peuvent produire des graines qui "vont res-
ter en dormance pendant des années, en-
fouies dans le sol. Les plantes savent faire
cela, pas les animaux", explique-t-il.

Quelques centaines de mètres plus loin,
enfin, une mare a résisté. L'écologue sourit,
relève des tas de pontes de "grenouille agile",
de petits amas d'oeufs noirs dans une
gangue nourricière qui affleurent à la surface
de l'eau.

Asséché l'an dernier, ce point d'eau, ali-
menté par des sources voisines, est un refuge
pour de très nombreux animaux.

Plein d'espoir, Laurent Tillon chemine
vers la grande mare voisine, où cerfs et san-
gliers se retrouvaient le printemps dernier.
"Un héron venait pêcher, il y avait une vie
incroyable".

Soudain, il s'immobilise. Encore un
grand trou vide. Sur la terre humide gisent
des centaines d'oeufs. "Tout va crever".

"Ici, la plupart des mares sont des
+mares de nappe+, alimentées par des eaux
souterraines" dont le très faible niveau cette
année explique la disparition.

Laurent Tillon sait que le visage de sa
forêt va changer. Même les chênes souffrent.
"On le voit à l'absence de bourgeons au bout
des branchettes du sommet".

En avril, une hydrologue viendra étudier
les mares et voir comment les maintenir le
plus longtemps possible.

En forêt de Rambouillet, le martyre
silencieux des grenouilles

La sécheresse 
menace toute 
la biodiversité de
Rambouillet: 22.000
hectares d'une 
frontière verte 
entre Paris et la
plaine céréalière 
de la Beauce

“
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Nostalgie, son, esthétique, le vinyle a tout pour plaire

Citations

Beauté de l'objet pour certains, qualité
du son pour d'autres, les ventes de vi-
nyles ont dépassé en 2022 celles des

CD aux Etats-Unis. Guidé par sa passion
dans sa boutique de Greenwich Village, à
New York, Jamal Alnasr savoure ce retour
en grâce.

"Qui aurait pu imaginer que les vinyles
reviendraient à la vie?", sourit cet homme
de 50 ans qui, adolescent, avait quitté la Cis-
jordanie pour s'installer à New York.

Dans son magasin, le Village Revival Re-
cords, on peut croiser Vijay Damerla, 20
ans. L'étudiant concède écouter de la mu-
sique surtout en ligne mais, même s'il ne
possède pas de tourne-disque, il a com-
mencé à collectionner les vinyles.

"C'est l'équivalent d'un poster d'artiste,
ou même d'un poster d'album sur votre
mur", explique-t-il, avant d'ajouter: "Sauf
qu'en fait, c'est un peu une relique du
passé". Pour Celine Court, 29 ans - et 250
vinyles - ce qui prime, c'est une nostalgie
pour un son plus chaud, qu'on ne retrouve-
rait pas dans l'écoute numérique.

"C'est si différent", dit-elle. "Il y a ce
sentiment d'authenticité qui se dégage".

Le retour du vinyle n'est plus un secret.
Mais en 2022, leurs ventes physiques (41
millions) ont dépassé celles des CD (33 mil-
lions), pour la première fois depuis 1987,
selon des données dévoilées jeudi par l'As-
sociation américaine de l'industrie du disque
(RIAA).

Les grandes surfaces comme Walmart
ont adopté ce format et les vedettes comme
Taylor Swift, Harry Styles ou Billie Eilish
font tourner les usines de pressage à plein
régime. Cette semaine, le groupe de hard-
rock Metallica a même racheté l'un de ces
fabricants, Furnace Record Pressing, afin de
satisfaire la demande pour ses propres ré-
éditions.

De son côté, Jamal Alnasr, dispose d'un

stock tournant d'environ 200.000 disques vi-
nyles, sans parler des CD, cassettes et sou-
venirs. "Dans les années 90, quand vous
parliez des vinyles, vous n'étiez pas très
cool", s'amuse-t-il.

"J'ai fait ça pendant 30 ans", et désor-
mais "une nouvelle génération, des gamins,
(vient) chercher toute la musique des années
30, 40 et 50", explique-t-il.

"Ils en savent plus que nous, qui avons
grandi dans les années 90 ou 80", rigole-t-il
encore.

Jamal vend à la fois des vinyles neufs et
d'occasion. A cause du coût élevé de fabri-
cation et de distribution des vinyles, sa
marge sur les articles neufs ne dépasse pas
5% et il compte sur les pièces de collection
originales pour combler la différence.

A Greenwich Village, devenu l'un des
quartiers les plus chers de New York, et où
son loyer mensuel s'élève à 15.000 dollars,
son commerce vit en permanence sur une
corde raide.

"Chaque fois que je suis sur le point de
couler, je prends tout ce que j'ai personnel-
lement et je le remets dans l'entreprise", dit-
il en riant. "Je crois que... j'aime mon
entreprise plus que je ne m'aime moi-
même", ajoute-t-il.

Pour un "VIP" - le disquaire s'est lié
d'amitié avec des vedettes comme Lana Del
Rey, Bella Hadid et Rosalia - Jamal Alnasr
est prêt à expédier un disque.

Mais il préfère que les acheteurs ressen-
tent "l'expérience physique".

"Je veux que les gens viennent ici, qu'ils

fouillent dans les vinyles et qu'ils s'infor-
ment (...) Ils verront bien plus que la façade,
il y a beaucoup de joyaux cachés ici", ex-
plique le passionné.

La vente de supports musicaux phy-
siques reste une niche. D'après la RIAA,
l'écoute sur des plateformes payantes ou fi-
nancées par la publicité a augmenté de 7%
pour atteindre un chiffre d'affaires record de
13,3 milliards de dollars en 2022, soit 84%
du chiffre d'affaires total de l'industrie mu-
sicale aux Etats-Unis.

Mais pour Celine Court, qui est origi-
naire des Pays-Bas, le streaming, c'est "trop
rapide, trop facile". "Il y a une meilleure
énergie quand on collectionne ses vinyles,
quand on les écoute et qu'on en est fier", ex-
plique-t-elle.

"Quand un philosophe vous répond, on ne comprend même
plus ce qu'on lui avait demandé."

André Gide

"Il y a des femmes qui n'aiment pas faire souffrir plusieurs
hommes à la fois, qui préfèrent s'appliquer à un seul: 

ce sont les femmes fidèles."
Alfred Capus

"C'est très reposant d'être sourd. On ne vous 
dit que l'essentiel."

Sacha Guitry

Blagues
Quel est le médecin qui nous 

fait tous craquer ?
L’ostéo.

++++++++++++++
Quel est le super-héros qui a tout le temps peur ?

Le super-sticieux.
+++++++++++++++++++

Pourquoi les chercheurs ont-ils 
des trous de mémoire ?

Parce qu’ils se creusent la tête.
+++++++++++++++++++++

Comment les musiciens choisissent-ils leur parquet ?
Ils choisissent un parquet facile à cirer.

(Fa Si La Si Ré)
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Après une brève sieste, nous étions sor-
tis rendre visite à Ali. Jamal tenait à le revoir
avant de partir. Il était chez lui. Nous
l’avions retrouvé baigner dans la joie et la
bonne humeur. Il avait, évidemment, réussi
son examen de sortie et était, en même
temps, passé en troisième année de
sciences économiques à la faculté de droit.
Or, ce qui le réjouissait, visiblement le plus,
c’était la guérison de son père et l’obtention
par son frère cadet de son certificat
d’études primaires.

_ Ah bonjour, le sportif ! Lança-t-il à
l’adresse de Jamal, tu es toujours «le mons-
tre du Centre» ?

_ Je suis un monstre, moi  ! Répéta
Jamal en ricanant.

C’était lui qui s’était adjugé ce surnom.
Un soir, alors que nous étions plongés dans
nos cahiers et livres, absorbés par notre tra-
vail, comme pour dégager un «ouf» de sou-
lagement après avoir achevé le texte de
l’essai que nous devions remettre le lende-
main à notre professeur de littérature, il
s’était exclamé : «Je suis un monstre, moi».
Nous avions éclaté de rire et l’avions sur-
nommé, depuis ce soir-là «le monstre du
Centre». 

_ Un monstre mais le grand professeur
des Doukkalas quand même, reprit Ali, très
amusé par ce souvenir.

_ Est-ce que ce serait vrai ?! Est-ce que
cela se réaliserait ?! Ce serait du registre des
miracles que de me retrouver affecté là-bas,
répliqua Jamal.

Ali avait prononcé une prière que ce
vœu fût exhaussé et s’était retourné vers
moi pour s’enquérir :

_ Et toi ? Comment étaient tes notes à
la fac?

_ Moyennes, répondis-je, tu sais très
bien que ce n’est pas évident avec la prépa-
ration de l’examen de sortie et la navette
entre Rabat et Kénitra.

_ Vous ne savez pas s’ils ont arrêté les
affectations ? (Ils, c’étaient les responsables
du ministère de l’Education nationale).

_ S’il y a quelqu’un qui devrait être le
plus renseigné, c’est bien toi, fis-je en adres-
sant un clin d’œil à Jamal. En tout cas, cela
ne devrait plus tarder.

_ Vous savez, je suis impatient de com-
mencer, pas vous ?

_ Si, si…
_ Vous ne pouvez pas imaginer la sen-

sation que l’on a en enseignant une classe
d’élèves. J’en ai eu l’expérience quand j’étais
instituteur. Devant ces petits, debout sur
l’estrade ou assis à son bureau, on se sent
souverain, on est le maître absolu de cet
univers, le seul à pouvoir décider dicter,
orienter…N’est ce pas  fantastique ?!

Nous avions continué de discuter de
nos projets, de ce que nous envisagions de
faire pendant les vacances, de nos études,
nos dernières lectures…Nous nous étions
quittés à la tombée de la nuit.

Le lendemain, Jamal était parti à El Ja-
dida. Il ne devait pas revenir au Centre ré-
cupérer son mandat. La gentille secrétaire
du surveillant général devait le lui achemi-
ner par courrier postal. Elle avait tenu,
ayant une petite sympathie pour lui, à lui
épargner le déplacement et les frais du
voyage.

Une semaine s’était écoulée. J’avais ter-
miné la lecture d’un roman historique en
arabe «le 17 ramadan». Il était écrit par le
Libanais Georgis Zidane, dans un style
simple et captivant. Ce texte faisait d’ail-
leurs partie d’une série nombreuse d’ou-
vrages du même auteur relatant l’histoire
de l’Islam et des dynasties qui s’étaient suc-
cédées à la presqu’île arabique, enveloppée
dans des contes d’évènements romancés

par le truchement d’intrigues de sérail et de
liaisons amoureuses, défiant la sacralité des
personnages islamiques centraux des
grandes batailles ou des grandes conquêtes
arabes.

J’avais, là-dessus, entamé la lecture du
long roman, écrit en plusieurs tomes, «la lu-
mière des justes», du franco-russe Henri
Troyat. Cette saga historique décrit le cré-
puscule de l’époque fastidieuse des tzars de
Russie et le passage tumultueux à la nou-
velle ère de la révolution bolchevique. Ses
récits romanesques fort imagés renseignent
presque authentiquement sur la conjonc-
ture convulsive de l’avènement du commu-
nisme dans ce vaste pays.

Je partais, de temps à autre, avec
quelques uns de mes amis du quartier à la
plage de Témara, une plage située à une
distance de quelques dix kilomètres de
Rabat que nous parcourions à pieds, tôt le
matin, chargés de nos sacs à dos contenant
de la nourriture, des serviettes, quelques vê-
tements de rechange, des livres et des jeux
de cartes.

Allongé sur «les sables d’or», entre deux
brefs plongeons, je prenais des bains de so-
leil en me laissant transporter dans le
monde fantastique fabriqué et agencé par
ces auteurs talentueux à coups de mots, de
phrases et de métaphores, pendant que les
autres nageaient ou jouaient aux cartes ou
au ballon.

Par la chaleur caniculaire qu’il faisait,
j’avais eu la désinvolte idée d’emprunter ma
«deux roues» de mobylette pour aller à Ké-
nitra. Fayrouz m’avait prévenu par télé-
phone, la veille, que la maladie de sa mère
l’empêchait de venir et que sa copine Leyla
s’était chargée de se faire remettre son
mandat à sa place. J’étais déçu. Je ressentais

un grand besoin de la revoir. J’étais contra-
rié, toute la journée, d’autant plus que mon
père qui devait me donner quelques sous
pour mon voyage était, quant à lui, parti,
accompagné de mon frère Hakim, au bled
pour la moisson annuelle et pour passer
quelques jours de son congé à la campagne,
prendre de l’air et se ressourcer, comme il
le disait souvent. Pour ma part, j’avais
grandi pour ce genre de vacances. Les jeux
dans les champs et les batailles au milieu
des poulaillers ne m’intéressaient plus. Et
puis, je commençais à cultiver un certain
réseau d’habitudes et d’occupations et à
avoir d’autres exigences de confort matériel
que ne pouvaient satisfaire la vie rustique à
la maison rurale familiale.

Ma mère m’avait donné de ses écono-
mies ménagères le peu dont j’avais besoin.
En dépit de son insistance, je n’avais pris
que ce qu’il me fallait, de quoi payer la
quantité de carburant nécessaire pour mon
aller-retour.

Le trajet était beaucoup plus long que
ne durait normalement le voyage par voi-
ture ou par autocar. Mais il n’était pas pé-
nible. C’était, au contraire, très agréable. Je
roulais à une vitesse modérée, prenant le
temps de contempler et admirer le paysage
que je traversais.

Or, bien entendu, c’était tellement long
que j’étais arrivé, au Centre, un peu en re-
tard. Les guichets venaient, hélas, d’être fer-
més. L’un de mes camarades retardataires,
habitant Kénitra, m’avait invité à prendre
le déjeuner et me reposer chez lui avant de
retourner en sa compagnie à l’ouverture
des bureaux. J’avais décliné son aimable in-
vitation en lui expliquant que ma mère
pourrait tomber malade d’inquiétude en ne
me voyant pas rentrer, surtout qu’elle

n’avait que très difficilement accepté mon
idée quelque peu irréfléchie de faire le trajet
à moto.

Elle paraissait soulagée de me voir ar-
river sain et sauf  mais était devenue aussitôt
soucieuse et nerveuse en apprenant que je
devais retourner là-bas une seconde fois.
Après un repas abrégé par l’excitation et la
crainte d’arriver, encore une fois en retard,
j’avais, comme tout bon garçon musulman
et arabe, appuyé un baiser exagérément so-
nore au milieu de son front et lui avais dit
sur un ton que je voulais le plus rassurant :
«Ne t’inquiète pas, maman, tu vois très bien
que j’ai fait tout ce trajet sans aucun pro-
blème. Je te promets que je serai de retour
avant le coucher du soleil». Elle n’était pas
convaincue. Dans une résignation désar-
mante, elle avait prononcé : «Incha Allah»
en hochant la tête et en murmurant
quelques prières.

Contrairement à celui du matin, le
voyage, cette fois, s’était révélé éprouvant.
J’étais stressé et ennuyé par la contrainte de
cette nouvelle navette et j’avais hâte d’en
finir et de rentrer chez moi au plus vite,
pour honorer ainsi la promesse que j’avais
faite à ma mère. Je savais que chaque mi-
nute au-delà du coucher de soleil serait
pressentie par elle comme une éternité et
que tout retard, quelle qu’en soit la durée,
serait vécu par elle comme un calvaire in-
fernal. Et cela, je ne devais absolument pas
le lui infliger. Je ne pourrais jamais me par-
donner que le temps fusse plus long que le
temps pour cet être fragile et débordant de
bonté et d’espoir, par le hasard d’un acci-
dent fâcheux ou d’une panne imprévisible.

Ce fut vraiment une journée de contre-
temps et de contrariétés à répétition. En
effet, j’avais eu mon mandat, ce bout de pa-
pier jaune rempli de chiffres, portant bien
l’inscription de mon nom suivi de mon ma-
tricule et de la mention : professeur sta-
giaire de l’enseignement public. Mais, je ne
pouvais pas l’endosser immédiatement, à
Kénitra, car, une fois de plus, j’étais arrivé
en retard. Les guichets caisses de la Percep-
tion étaient déjà fermés. Je n’avais plus que
la possibilité d’encaisser mes billets de
banque à Rabat. J’étais, là encore, contraint
de demeurer fauché jusqu’au matin du len-
demain.

La fatigue et la lassitude m’avaient fait
regretter d’avoir pris cette maudite moby-
lette. J’ai réalisé que c’était, là, une bien
mauvaise idée et que j’aurais pu m’installer
dans un taxi ou  au fond  d’un autocar  le-
quel aurait rapidement expédié l’abatte-
ment physique qui sapait mon moral et
rongeait mes os plus que la conduite de la
moto, plus que les quarante kilomètres que
je devais parcourir à dos de ma monture
d’infortune, plus que  la peur d’arriver en
retard qui secouait mes entrailles.

Perché sur la selle de mes deux roues,
les mains agrippées au guidon, j’accélérais
de toutes mes forces. Je roulais, je roulais.
Pourtant, les kilomètres s’étiraient et se
prolongeaient. Je ne cessais de jeter des
coups d’œil sur ma montre. Les aiguilles
semblaient inertes. L’immobilité du temps
devenait infiniment insupportable.

Et puis, le coup de grâce était tombé.
Décidément, le sort s’acharnait contre moi.
Plus je me plaignais, plus il persistait…
Cette fois, en bon croyant, je ne pouvais
que me résigner et essayer de recouvrir
mon sang froid. Le moteur cliqueta, puis
se tût. Je n’avais même pas pris la peine de
chercher le quelconque problème méca-
nique qui aurait occasionné cet arrêt brutal.
Il n’y avait aucun doute. C’était une panne
sèche.

(A suivre)

…ET LA VIE 
CONTINUE PAS.

Journal d’une vie qui
serait la mienne

Rachid MEFTAH
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Niché au cœur de la médina de
Tanger, le théâtre "Riad Sul-
tan" est un espace culturel et

artistique de proximité, qui suscite l'in-
térêt des Tangérois, notamment les gé-
nérations montantes, et les attire vers
les secrets du père des arts.

L'espace "Riad Sultan", qui faisait
partie de "Dar El Makhzen", dont la
construction remonte au 17ème siècle,
représente une expérience théâtrale in-
novante au Maroc, visant à rendre le
théâtre accessible aux jeunes et aux ha-
bitants de l'ancienne médina de Tan-
ger.

Situé dans l'allée menant à la place
du Mechouar et à Bab Al Bahr, à proxi-
mité du Musée la Kasbah des cultures
méditerranéennes et du Musée la Kas-
bah, espace d'art contemporain, et non
loin de l'espace d'exposition de la mé-
moire d'Ibn Battouta à Borj En-Naâm,
"Riad Sultan" est l'un des lieux les plus
prisés du Palais de la Kasbah (ou Dar
El Makhzen), qui s'est transformé en
un haut lieu de culture, grâce aux pro-
jets de réhabilitation et de mise en va-
leur de la médina de Tanger.

"Riad Sultan" est en fait le premier
théâtre de proximité au Maroc, qui
œuvre, à travers une programmation
culturelle riche et diversifiée, à créer
une nouvelle génération de jeunes qui
aiment le théâtre et croient à son im-
portance en tant qu'art qui promeut la
culture et la créativité.

Cet espace culturel et artistique
joue un rôle clé dans le rapprochement
de la culture de la population locale et

des jeunes, face à l'absence du public
des salles de théâtre, et constitue au-
jourd'hui une solution importante pour
surmonter cette problématique et ren-
dre le théâtre accessible à toutes les
franges de la société.

Cet édifice théâtral et culturel pi-
lote, qui abrite également des sémi-
naires, des rencontres et autres
événement culturels, offre au public
l'occasion de profiter d'une pratique
créative et culturelle, et constitue un es-
pace de formation des jeunes dans le
domaine du théâtre.

Dans une déclaration à M24, la
chaîne télévisée de l'information en
continu de la MAP, le directeur de l'es-
pace, Zoubeir Ben Bouchta, a souligné
que l'objectif  ultime du théâtre de
proximité "Riad Sultan" est d'encoura-
ger les troupes de toutes les villes ma-
rocaines à adopter et développer cette
idée, afin de mettre en place un réseau
de théâtres de proximité qui fonction-
nent de manière indépendante sur les
plans financier, administratif  et procé-
dural dans toutes les régions du
Royaume.

Cet espace culturel, qui a fait l'objet
de travaux d'aménagement et d'équipe-
ment d'une durée d'environ trois ans,
comprend une salle de spectacle équi-
pée de tribunes mobiles permettant
d'accueillir 130 personnes et dotée
d'équipements dernier cri, et une théâ-
trothèque, qui est une médiathèque
spécialisée dans les arts vivants (théâ-
tre, danse, spectacle...), ainsi qu'un stu-
dio d'enregistrement, des ateliers
créatifs, des bureaux administratifs et
un café culturel donnant sur un magni-
fique jardin andalou.

La création de cet espace culturel
et artistique s'inscrit dans le cadre du
programme de rénovation et de déve-
loppement des infrastructures cultu-
relles et artistiques de Tanger, mis en
œuvre sous la supervision de la Wilaya
de la région Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima et de l'Agence pour la promo-
tion et le développement du Nord
(APDN), en collaboration avec d'au-
tres partenaires, dont l’Association Bab
Bhar CinéMasrah (gestionnaire et por-
teuse du projet).

Cet espace porte le nom du jardin
andalou et historique "Riad Sultan",
qui se veut un véritable joyau histo-
rique du patrimoine matériel de Tan-
ger. Ce projet pilote, le premier du
genre au Maroc, contribue sans aucun
doute à susciter l'intérêt du public pour
le théâtre, grâce à une programmation
riche et diversifiée et des ateliers quo-
tidiens et hebdomadaires, et à sensibi-
liser les jeunes à l'importance des
pratiques culturelles.

“Riad Sultan”, un édifice théâtral de proximité
qui rapproche le père des arts des Tangérois

La Chine a dévoilé une liste de ses 10
principales découvertes archéolo-
giques de 2022, témoin de la riche

histoire de l’Empire du milieu. La liste, re-
layée par les médias, comprend un site da-
tant de la période paléolithique, qui englobe
des squelettes d'anciens humains et d'ani-
maux, découvert dans la province du
Hubei, centre de la Chine. 

Dans ce site, les archéologues ont mis
au jour un crâne fossilisé, considéré comme
le spécimen d'Homo erectus le plus intact
de son âge trouvé dans l'Eurasie intérieure.
La liste comprend également un ancien site
d'hominidés découvert dans le village de
Zhaojiaxuyao, dans la province du Shan-
dong (est de la Chine

La découverte a aidé à combler le vide
dans l'étude des ruines humaines préhisto-
riques dans la région, fournissant des
preuves clés sur la transition significative de
l'âge paléolithique au néolithique dans le
nord de la Chine, ont indiqué les archéo-
logues. Le site des reliques de Bicun, mis au
jour dans la ville de Lyuliang, dans la pro-
vince du Shanxi (nord de la Chine), était
une ville en pierre avec des murs intérieurs
et extérieurs datant d'environ 2000 avant
Jésus-Christ (av. J.-C.). 

Les ruines d'une ville antique décou-

vertes sur le site des reliques d'Erlitou, dans
la province du Henan (centre de la Chine),
comportaient un complexe de palais, des
ateliers et des tombes royales. Les archéo-
logues ont expliqué que l'étude des ruines
offre une référence précieuse pour étudier
d'autres villes antiques de la période pré-
Qin (avant 221 av. J.-C.). La liste comprend
également des vestiges de la ville de Yin, ca-
pitale de la fin de la dynastie Shang (1600-
1046 av. J.-C.), dans la banlieue d'Anyang
dans le Henan. 

Des douves entourant un mausolée

royal ont été déterrées et devraient faire
avancer la recherche sur le système de mau-
solée sous la dynastie Shang, ainsi que sur
la culture et l'histoire de la dynastie. D'au-
tres reliques ont été découvertes sur le site
des reliques de Xitou dans la ville de Xia-
nyang, dans la province chinoise du Shaanxi
(nord-ouest). Les reliques, telles que les bâ-
timents et les greniers, servent de nouvelles
preuves pour étudier les fonctions et les
structures des villes des dynasties Shang et
Zhou (1600 av. J.-C.-256 av. J.-C.), indiquent
les chercheurs

Les archéologues ont mis au jour plus
de 4.000 pièces ou ensembles de reliques,
principalement des ustensiles et des orne-
ments ménagers, provenant de 2.192
tombes sur le site de la tombe de Dasongs-
han dans le Guizhou. Le complexe funé-
raire à grande échelle a mis en lumière la
vie, le commerce et la foi des anciennes mi-
norités ethniques du sud-ouest de la Chine.
Plus de 16.300 reliques culturelles ont été
également découvertes sur le site du temple
de Gucheng, dans le nord-est de la province
du Jilin, qui contient deux anciens temples
bouddhistes. 

Les fouilles archéologiques sont vitales
pour l'étude de la culture bouddhiste des
dynasties du Sud et du Nord (420-589) à la
dynastie Tang (618-907), soulignent les
chercheurs. En outre, un ancien site por-
tuaire de la ville de Wenzhou, dans la pro-
vince du Zhejiang, a été découvert,
comprenant des vestiges de quais, des na-
vires coulés et un grand nombre de reliques
en porcelaine datant des dynasties Song et
Yuan (960-1368). Les découvertes prou-
vent, selon les archéologues, que le port de
Wenzhou était un site important pour le
commerce maritime depuis les dynasties
Song et Yuan et a joué un rôle vital dans la
Route maritime de la Soie.

La Chine dévoile ses principales découvertes archéologiques de 2022
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La Philharmonie de Paris accueillera à par-
tir d'octobre une installation sonore et vi-

suelle autour de Zinedine Zidane et des
"matchs-concerts" à l'occasion de la Coupe
du monde de rugby qui aura lieu cet automne

en France.
"Zidane, un portrait du XXIe siècle", à

l'origine un film sorti en salle en 2006, fait
plonger le visiteur au coeur d'un match de
football opposant le Real Madrid et Villarreal,

filmé en 2005 en temps réel au stade Santiago
Bernabéu de Madrid, indique la Philharmonie
dans sa programmation 2023/2024 dévoilée
mardi.

Dix-sept écrans géants diffuseront, "en
les spatialisant, des contenus sonores spéci-
fiques" invitant le visiteur à plonger dans "le
souffle de Zidane, sa voix intérieure, le bruit
des heurts du terrain, le chant des supporters,
les sons du choc des corps et des frappes du
ballon". Le tout associé à une musique origi-
nale du groupe de post-rock écossais Mog-
wai.

La Philharmonie va également organiser
des "matchs-concerts" lors de la Coupe du
monde de rugby: les matchs retransmis en di-
rect sur grand écran seront accompagnés d'in-
terludes musicaux et de la recréation de
l'ambiance musicale des stades.

Comme chaque année, les orchestres et
solistes les plus prestigieux se bousculeront
dans la salle Pierre Boulez, et Philip Glass,
l'un des compositeurs contemporains les plus
influents, sera à l'honneur.

Une nouvelle édition du concours La
Maestra, dédiée aux cheffes d'orchestre, des
concerts consacrés aux "compositrices
d'hier", des spectacles de danse et le premier
festival consacré aux enfants sont également
au programme.

Inaugurée en 2015 dans l'est de Paris et
devenue une référence en matière d'acous-
tique, la salle va lancer "La Balise", une an-
tenne radio de proximité impliquant des
jeunes étudiants ou des personnes travaillant
aux alentours du bâtiment.

Bouillon de culture

“Los reyes del Mundo”, un “road movie” à la colombienne
Des jeunes des quartiers pauvres de Me-

dellin traversent la Colombie pour aller
réclamer un lopin de terre: "Los reyes del
Mundo" est un "road movie" à la colom-
bienne, épique et âpre.

Lauréat à l'automne du Coquillage d'Or au
Festival de San Sebastian, en Espagne, ce film
est le troisième long métrage de Laura Mora,
elle-même victime de la violence qui ensan-
glante son pays depuis plus d'un demi-siècle.

"La Colombie est un pays très complexé:
il y a cette idée, surtout dans les milieux les
plus conservateurs, que nous devons donner
une bonne image. Mais l'art n'a pas à le faire",
a déclaré à l'AFP la cinéaste, avant de présenter
son film au Festival Cinelatino, organisé
jusqu'au 2 avril à Toulouse, dans le sud de la
France.

Fille d'une psychanalyste et d'un avocat,
Laura Mora a passé son adolescence, dans les
années 90, à Medellin, l'une des villes alors les
plus dangereuses du monde, où le baron de la
drogue Pablo Escobar semait la terreur et la
mort.

Elle voit son père tomber sous les balles
d'un tueur à gages en 2002, alors qu'elle n'a
que 21 ans. Dévastée par la douleur, elle part
en Australie, étudie le cinéma et entreprend
une thérapie.

Il en résultera "Matar a Jesus" (2019), récit
fidèle de l'assassinat mais s'inspirant d'un rêve
de la cinéaste, dans lequel elle rencontre le
tueur de son père.

"Parler par les images a été ma façon de

pouvoir vivre car tout me fait mal. J'ai vécu
des choses très douloureuses liées à la vio-
lence", explique Laura Mora. Il lui a fallu
douze ans pour tourner ce film, salué par la
critique et plusieurs prix à travers le monde.

L'enquête sur l'assassinat de son père n'a
toujours pas abouti. "Avec les années, nous
avons compris que nous ne saurions rien", dé-
plore la cinéaste, âgée aujourd'hui de 42 ans et
rentrée vivre à Medellin.

Le succès de ses films à l'étranger n'y a rien
fait. "La relation avec les gens change mais, du
côté de l'Etat, rien n'a changé", regrette-t-elle.

Avec "Matar a Jesus" ("Tuer Jésus" en
français), elle a exorcisé la violence subie. Mais
au lieu de prendre ensuite un autre cap, elle a
décidé d'approfondir le thème avec "Los reyes
del Mundo" ("Les rois du monde").

"J'ai terminé +Matar a Jesus+ en 2016 et
suis allée sur la côte, dans le nord de la Colom-
bie. J'ai fait ce même voyage qu'entreprennent
les jeunes dans +Los reyes del Mundo+", ex-
plique-t-elle.

Ra, le protagoniste du film, reçoit un cour-
rier officiel l'informant qu'il peut demander la
restitution d'une parcelle confisquée des an-
nées plus tôt par des paramilitaires à sa grand-
mère, depuis décédée.

Il décide d'aller faire valoir ses droits, ac-
compagné de la seule famille qu'il connaisse:
Culebro, Sere, Winny et Nano, ses amis de la
rue. Ces cinq jeunes ont été sélectionnés lors
d'un casting dans les quartiers pauvres de Me-
dellin.

"Dès le début, le film est un voyage par la
route, un +road movie+ qui désobéit aux rè-
gles du genre, qui va vers les rêves et le délire",
raconte Laura Mora.

"C'est l'histoire de jeunes qui sont tout le
temps rejetés. Il m'a donc semblé que l'imagi-
nation était le seul territoire dont personne ne
pouvait les expulser", ajoute-t-elle.

Le problème de la terre et des spoliations
est au coeur du conflit colombien, entre les

guérillas, les paramilitaires et l'Etat.
Bien que Laura Mora n'ait "pas réfléchi en

termes de réalisme magique", cher notamment
à l'écrivain et prix Nobel colombien Gabriel
Garcia Marquez, elle admet sentir "que le réa-
lisme magique est une façon très particulière
que nous avons, les Latino-Américains, de
conter nos histoires, parce que la réalité est tel-
lement dure qu'il nous faut trouver une beauté,
ne serait-ce que dans la narration".

Une expo sonore et visuelle 
sur Zidane à la Philharmonie

Forum de la poésie
Le directeur général de l’Organisation

du monde islamique pour l’éducation, les
sciences et la culture (ICESCO), Salim Al-
Malik, a annoncé mardi à Rabat, la créa-
tion du forum de la poésie dans le monde
islamique pour célébrer la Journée mon-
diale de la poésie.

M. AlMalik a expliqué, dans une allo-
cution à l’occasion d’un événement à cette
occasion sous le thème "Poèmes de la lu-
mière", que "ce forum s'intéressera aux
questions relatives à la poésie, soutiendra
les poètes et fera de la Journée mondiale
de la poésie une célébration annuelle des
poèmes exceptionnels à chaque fois dans
l'une des capitales des pays islamiques".

Lors de cette soirée consacrée aux
poèmes du panégyrique du Prophète
(Madih Nabawi), animée par des poètes de
renom venus des différents pays du
monde islamique, le directeur général de
l’ICESCO a souligné que "cette soirée
permettra à nos poètes d’avoir une idée
sur ce forum pour que leurs œuvres puis-
sent rayonner dans le monde entier".

Cette célébration a été marquée par
une participation internationale de haut
niveau de quinze poètes qui ont présenté
leurs œuvres, ainsi que des cantiques pro-
phétiques.

La soirée a ainsi connu la participation
de poètes venus du Maroc, de Syrie, d'Ara-
bie saoudite, d'Oman, du Sénégal, de
Mauritanie, du Soudan, des Maldives, du
Liban, de Bahreïn, du Yémen, du Came-
roun et de Tunisie.
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Ingrédients : 

250 g de champignons frais
1 oignons
3 c-à-s de beurre
2 c-à-s de farine
½ L de bouillon (ou mélange eau-bouillon)
¼ L de lait
Poivre
1 c-à-s de persil ciselé
Citron

Préparation : 

1- Dans une casserole faire fondre le beurre. Ajouter un petit oignon
haché et les champignons de Paris coupés en tout petits morceaux. Poi-
vrer, saupoudrer d’une cuillère à soupe de persil haché. Remuer bien les
champignons dans le beurre chaud. Couvrir et laisser cuire à feu doux ¼
heure.
2- Ajouter 2 cuillères à soupe de farine en remuant sans cesse. Verser ½
litre de bouillon (ou d’eau) et le lait. cuire à feu doux en remuant de
temps en temps.
3- Lorsque le veloute commence à bouillir, baisser le feu et laisser cuire à
découvert encore 15 min.
4 - Servir en arrosant de jus citron, en saupoudrant de persil et en ajou-
tant de la crème fraiche si désiré.

Soupe de champignons

Salade de fruits
Ingrédients

1 Grosse pomme
1 Banane
1 Grosse orange
1 Pamplemousse
2 Kiwis
200g de raisins noirs
1 Jus de citron
50g de sucre en poudre

Préparation

Rincez les raisins. 
Epluchez la  pomme et retirez le trognon. Pelez la banane,

l’orange, le pamplemousse et les kiwis. 
Coupez tous les fruits en petits morceaux.
Mettez les fruits dans un saladier, ajoutez le sucre et le jus

de   citron afin qu’ils ne noircissent pas.
Mélangez.
© Bel/ Prismapix
Astuces et conseils pour Salade de fruits
Réservez la salade de fruits au frais jusqu’au moment de

servir.
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Horaires des trains

Sidi Moumen :
Pharmacie DIAR EL HANAE

DIAR EL HANAE GH4, BD. 79
N° 20 - SIDI MOUMEN -

Pharmacie ESPACE NAIM
LOT OTHMANE 2 RUE 15 N°

50 - Tél : 0522.70.59.59

Sidi Othmane :
Pharmacie ESSEHA

MARCHE ESSALAMA I, HAY
ESSALAMA I - 

Tél : 0522.37.32.66

Oulfa :
Pharmacie MASJID CIL

LOT. DU STADE N° 22 - HAY
ESSALAM - CIL

(PRES MOSQUEE CIL -
LABORATOIRE PFIZER)- 

Tél : 0522.39.88.73

Sidi Maarouf :
Pharmacie BJANI

114, LOTISSEMENT SAADA I -
SIDI MAAROUF - 
Tél : 0522.5810.86

Pharmacie ZENITH 
MILLENIUM

N° 162 LOTISSEMENT
FLORIDA - SIDI MAAROUF

(FACE HAMMAM FLORIDA
ET CRECHE SANOUNOU)-

Tél : 0522.32.15.16  

Lissasfa :
Pharmacie JARDINS DE

L'OULFA
KASBA ALAMINE

EXTENTION, GH14 IMM 6 -
ENTREE 2 - Tél : 0522.65.28.90 

Pharmacie CASAVIEW
CENTRE COMMERCIAL 
CASAVIEW, MAG N°1 - 

NASSIM ISLANE - 
Tél : 0522.69.64..64

Maarif :
Pharmacie IBN BATOUTA

78, RUE IBN BATOUTA (A
COTE DU CINEMA LUX) AVE-

NUE LALLA YACOUT - Tél :
0522.22.34.34 [+]

Pharmacie PORTE 
CALIFORNIE

ROUTE 109, AVENUE MEKKA
- DAR HADJ DAOUI - 

BACHKOU (ROND-POINT
BACHKOU)- 

Tél : 0522.81.29.31 [+]

Pharmacie NARJIS
141,BOULEVARD YACOUB EL

MANSOUR - MAARIF - 
Tél : 0522.25.00.74

Bourgogne :
Pharmacie RAIS

62, RUE DE LA MER
BALTIQUE - AIN DIAB

(TERMINUS TRAMWAY AIN
DIAB) - - HARLEY DAVIDSON

- RESTAURANT VIP)- 
Tél : 0522.79.81.52 

Pharmacie SAFIR
16, RUE MOHAMED 

SMIHA - AVENUE DES F.A.R.
(EX. HOTEL SAFIR - ACIMA

BD. MED V - STADE - 
Tél : 0522.44.48.57

Belvédère:
Pharmacie MOULAY ISMAIL
286, BD. MOULAY ISMAIL -

ROCHES NOIRES 20300- 
Tél : 0522.40.48.27

Aïn Sebaâ :
Pharmacie ESPACE SIHATI

55, RUE SALOMON
DAHAN - QUARTIER OUKA-
CHA - AIN SEBAA (PRES PRI-
SON OUKACHA)

- Tél : 0522.67.27.64

Aïn Chock :
Pharmacie KRIMAT

341, BOULEVARD PANORA-
MIQUE - Tél : 0522.52.71.35

Hay Mohammadi :
Pharmacie AL AQSA

RESIDENCE AL AMANE RUE
EMILE BRUNET N° 6 -

HAKAM 3 - HAY MOHAM-
MADI- Tél : 0522.63.00.63

Al Fida :
Pharmacie HACHAD

142,RUE 5-DERB KOREA-GRE-
GOUANE (STATION TAXI
SIDI MAAROUF) PLACE

SRAGHNA
- Tél : 0522.28.39.46

Sidi Bernoussi :
Pharmacie RACHAD

32, AV. SOUHAIB ARROUMI -
AMAL 2 - SIDI BERNOUSSI -

Tél : 0522.73.72.57

Hay Hassani
Pharmacie LAYA

N° 9 ECONOMAT DE L'AMG
/ FRA - RUE AL ABTAL -
BEAUSEJOUR B.P. 16277- 

Tél : 0696818285 [+]

Pharmacie JNANE OULFA
RYAD EL OULFA GH8 EN-

TREE N°8 N° 151(ACTUELLE-
MENT GH40) - 

Tél : 0522.89.42.70 

Pharmacie LE NORD
HADIKAT OUM ERRABIE 2
GH4 N° 21 EN FACE MAR-
JANE HAY HASSANI- Tél :

0522.89.77.44 [+]

Beauséjour
Pharmacie ORJOUANE

122, RUE ORJOUANE - HAY
ERRAHA - BEAUSEJOUR

(DERRIERE ACIMA BEAUSE-
JOUR)- Tél : 0522.36.22.20

Oasis
Pharmacie DALAL

24 BIS, RUE DES VANNEAUX -
L'OASIS (MARCHE L'OASIS -

B.C.M.) - Tél : 0522.99.27.54

Pharmacies de garde de nuit
MEGARAMA

Top gun : maverick
de sortie : 25 mai 2022

Durée : 01:00:00
Genres : Action

Réalisateur : Joseph Kosinski
Acteurs : Tom Cruise , Miles

Teller , Jennifer Connelly , Jon
Hamm , Glen Powell

séances : 13:25 19:45 22:30

AL IKHWANE
Date de sortie : 11 mai 2022

Durée : 02:15:00
Réalisateur : Mohamed Amine

Al Ahmar
séances : 14:00 17:00 19:45

22:30

Green cardfilm 
Date de sortie : 10 mai 2022

Durée : 01:30:00
Réalisateur : hicham regragui
séances : 14:30 17:00 19:45

22:30

Bullet train
film Bullet train megarama-ca-

sablanca
Date de sortie : 3 août 2022

Durée : 02:32:00
Genres : Thriller Action

Réalisateur : David Leitch
séances : 13:25 19:45 22:30

Kira w el gen
film Kira w el gen megarama-

casablanca
Date de sortie : 1 juillet 2022

Durée : 02:55:00
Genres : Action

Réalisateur : Marwan HAMED

Acteurs : Karim Abdel Aziz ,
Hind SABRI

JE T'AIME - I LOVE YOU
Date de sortie : 7 juillet 2022

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Tamer Housni
séances : 13:25 19:45 22:30

La très très grande classe
film La très très grande classe

megarama-casablanca
Date de sortie : 10 août 2022

Durée : 01:40:00
Genres :

Réalisateur : Frédéric Quiring
14:15 17:00 19:45 22:30

Ashbah europa 
Date de sortie : 7 septembre

2022
Durée : 01:20:00

Genres :
Réalisateur : Mohamed Abdel

Rahman Hamaki 
séances : 14:00 16:00 18:00

20:00 22:00

Le bal de l'enfer
Date de sortie : 24 août 2022

Durée : 01:45:00
Genres :

Réalisateur : Jessica M.
Thompson

séances : 13:45 16:00 20:45
22:45

Tad l'explorateur et la table
d'émeraude

Date de sortie : 24 août 2022
Durée : 01:29:00

Genres : Aventure Famille

Animation Comédie
Réalisateur : Enrique Gato

séances : 14:00 16:00

Spider-man : no way home 
Date de sortie : 7 septembre

2022
Durée : 02:37:00

Genres : Action Aventure
Réalisateur : Jon Watts

séances :  18:00

Citoyen d'honneur
Date de sortie : 14 septembre

2022
Durée : 01:36:00

Genres : Comédie
Réalisateur : Mohamed Hamidi

séances : 17:00 19:45 22:30

Kompromat
Date de sortie : 21 septembre

2022
Durée : 02:07:00
Genres : Thriller

Réalisateur : Jérôme Salle
séances : 17:00 19:45 22:30

Coup de théâtre
Date de sortie : 14 septembre

2022
Durée : 01:38:00

Genres : Policier Comédie
Crime Mystère

Réalisateur : Tom George
14:15 17:45 22:30 19:45

rada malha - jrada malha 
Date de sortie : 18 août 2022

Durée : 02:06:00
Réalisateur : Driss ROUKHE 

séances : 17:00 19:45 22:30

Sur les écrans casablancais
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